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LA JOURNEE
ia défaite navale des Espagnols aux

vfëlippines produit une émotion considé-
rable en Europe. Les dépêches américai-
ns, ont été en partie confirmées.

Les pertes des Espagnols au combat
d'avant hier sont considérables . On éva-
lue de leur coté, à quatre cents hommes,
dont deux commandants, le nombre des

. morts. _ i

Onassure que l'amiral américain Dewey,
stationné aux Philippines, précédera in-
cessamment au bombardement de Manille.

On craint que la révolte de la colonie
anglaise de Sierra Leone ne prenne des
proportions considérables.

La misère en Italie soulève des troubles
de jour en jour plus inquiétants. Le mi-
iistre de la guerre a été autorisé a rap-
peler-deux classes sous les drapeaux. .

A l'approche des élections, nous
prions nos amis et lecteurs qui
juraient des impressions à faire,
de vouloir bien demander les con-
ditions et les prix de ^Imprimerie
Universelle, adjointe à la « Fran-
ce Libre », rue de Condé, 35.
t Pour tous renseignements, s'a-
dresser au directeur de l'impri-
merie.

La Politique
du Parapluie

Bien des gens s'étonnent avec
M. Jaurès de voir encore M. Mêline
au ministère après deux ans passés
à l'en vouloir chasser, et se deman-
dent quelle politique il pratiqua
pour résister à tant d'interpella-
tions.

Ce fut, je crois, tout simplement,
la politique du parapluie, qu'il avait
peut-être empruntée de quelqu'un
d'entre TOUS.

Car que faites-vous, les malins,
quand il vous arrive, en temps d'a-
verse, de voir un ami, un fâcheux,
se pendre à votre bras pour se met-
tre à couvert sous votre parapluie,
Q est-à-dire vous contraindre à éta-
blir deux gouttières, dont l'une ruis-
selle sur votre manche droite pour
sauver du désastre une des man-
ches du voisin? Vous tâchez de dé-
couvrir bien vite quelque autre ami
dépourvu de riflard pour l'installer
a votre droite, et alors, tenant votre
.appareil exactement entre vos deux
yeux pour faire uhejustice distribu-
ée égale,vous triomphez devoir les
«eux pendards consciencieusement
Proses chacun de leur côté, tandis
que vous restez entre eux absolu-
ment au sec.

C'est cela, la politique, et ce fut
celle de M. Méline.

Si son. ministère va bientôt dé-
passer en durée celui du cabinet
*erry, le plus long des trente-six
qui se sont succédés depuis 1870 —
car nous avons le' jeu des 36 minis-
tres comme celui des 36 bêtes —

c'est parce que le président du ce n-
seil a su garer son ehef vénérable
du déluge des interpellations en re-
crutant deux amis d'occasion pour
consentir à lui épargner la noyade
en acceptant chacun la moitié du
bouillon.

Ces amis de rencontre s'appelè-
rent la Droite et le Centre Gauche,
et voilà pourquoi M. Méline peut
dire qu'il n'a gouverné ni pour la
droite ni pour la gauche, mais pour
la République de Gambetta et Ju-
les Ferry, car il parait que ces feus
deux Messieurs étaient tout sim-
plement la République faite hom-
me, et qu'eux morts, Deschanel,
Waldeck-Rousseau, Barthou, voire
Méline, ne comptent qu'autant
qu'ils allongent en les doublant ces
grandes ombres..

C'est la République des ombres ,|
qu'on veut nous faire pour nous
prouver que nous avons mieux
qu'une ombre de République, et si
je n'ai pas encore bien saisi la por-
tée du raisonnement, c'est sans
doute, que mon ralliement, qui ne
date que des bancs de l'Aima Jésui-
tière, manque de sens critique et
n'a pas mis assez de dents pour
mordre aux théories des néo-con-
vertis au socialisme qui se croient
vieux républicains.

Puis, ces discussions sont oiseu-
ses. On ne gouverne que pour soi.

Reste à savoir si ceux qui ont eu
un bras sec en s'appuyant au Pré-
sident sont contents de leurs rhu-
matismes à l'autre bras et n'auraient
pas mieux fait de remiser sous la
première porte-cochère au lieu de
traverser tant de flaques à la suite
du singulier protecteur qui se bor-
nait à déverser tantôt sur l'un, tan-
tôt sur l'autre de ses acolytes, le
flot qui l'aurait submergé, versant
sur la droite la douche des lois in-
tangibles et sur la gauche celle du
respect de la propriété.

C'est ce que les élections de di-
manche nous montreront.

On compte, je le sais, sur un ren-
forcement de la majorité, et M. Mé-
line annonce par ses prophètes qu'il
n'a pas de raison pour ne pas conti-
nuer à tenir deux ans de plus le
manche du parapluie.

Ce serait alors le règne de l'oppor-
tunisme dont la période électorale
nous offre un tableau suggestif.

Maintenant, en effet, qu'il s'agit
de duper l'électeur pour ne pas l'a-
cheter, nous voyons tous les partis
atténuer leurs programmes dont les
couleurs violentes se fondent en
nuances destinées à s'unir dans la
teinte neutre du gris.

Jaurès respecte fort la petite pro-
priété, Bourgeois baise la main du
rentier et la mule du Pape; Des-
chanel fait honte au pusillanisme
de l'abbé Lemire, et des chefs de
groupes je ne sais guère que Cas-
sagnac qui ait gardé son armure de
bataille pour se casser royalement
le cou dans une fondrière.

Les élections faites, On sortira de
tant d'harmonie imprévue pour re-
commencer le concert charivar.es-
que dés interpellations, et chacun

reprendra sa route sous l'averse des

malédictions des partis reconstH
tués.

Il s'agit donc de savoir si Méline 
sera bientôt seul sous un grand pa-
rapluie assez large pour l'abriter
avec l'élu de son choix, ou bien s'il
devra être flanqué de deux tuteurs
qui se laisseront pleuvoir philoso-
phiquement dans le cou pour lui
éviter une fraîcheur.

Ainsi posée, la question est très
grave, si grave que je vous laisse le
soin de la résoudre.

MARTEL.

Lire en 2' page la Chronique litté-
raire Les L lares et Iss Idées, de notre
collaborateur Maurice Laurent.
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Le eombat ïiâfal de Masills
Madrid. — On vieat de recevoir des

dépêches officielles sur le combat de Ma-
nille :

Hier dans la nuit, l'escadre américaine
a réussi à entrer dans la baie de Manille.
Dès le matin un terrible combat s'est en-
gagé entre 8 navires. Vers 7 h. \\2 un in-
cendie a éclaté à l'avant du croiseur es-
pagnol Résina- Christina. Le feu s'est
communiqué rapidement à fout le na-
vire rendant impossible toute manœuvre
et mettant les machines hors d'état de
fonctionner. L'amiral Montojo qui avait
arboré son pavillon sur ce croiseur a pu
se transporter sur le croiseur Isla de
Cuba.

A 8 heures du matin le Regma Chris-
tina complètement brûlé et le Castilla
ont été coulés. Les autres navires de
l'escadre également très endommagés se
sont retirés dans la baie de Baraboa.

Des mesures ont été prises pour empê-
cher l'ennemi de s'emparer du reste de
l'escadre.

Les morts et les blessés sont nombreux.
Du côté des espagnols la défense a été

acharnée et glorieuse.
L'echeo subi est dû seulement à la su-

périorité numérique de l'ennemi.
Les américains n'ont pu faire aucune

prise, l'amiral Montojo ayant donné
l'ordre de couler tous les navires que
leurs avaries mettaient dans l'impossi-
Mlités de suivre l'escadre dans sa re-
traiie.

La nouvelle de l'échec de la flotte a
causé une profonde émotion dans toute
la péninsule ; mais cette nouvelle n'a fait
qu'exciter les sentiments patriotiques de
la nation entière.

Madrid. — Le Libéral publie une dépê-
che où l'amiral Montojo dit que la perte
de l'escadre est complète.

L'équipage du vapeur Mendanao est
sauvé.

Le consul anglais a conféré avec le
commandant de l'escadre américaine,
maisonigeore l'objet de cette conférence.

L'ennemi a pris position en face de
Manille établissant le blocus. La popula-
tion abandonne la ville eraignant un
prochain bombardement.

LES MORTS

Madrid.— Parmi les morts dans le
combat d'hier, on signale les comman-

dants et les officiers Cardezo, Capel-
lan, Novo et d'autres encore.

AU MINI8TÈRE E8PAGNOL

Madrid. — A la réeeption du télé-
gramme annonçant l'échec de l'escadre
espagnole, les ministres se sont réunis
en conseil pour examiner la situation.

L'avis unanime est que ces malheu- j
reux événements sont la conséquence ;
de la supériorité incontestable de l'es- f
cadre américaine.

Le conseil s'est occupé des mesures à |
prendre. Les ministres ne se montrent
en aucune façon découragés et sont
bien décidés à mettre en œuvre toutes
les ressources possibles pour assurer :
la défense de la patrie.

A l'issue du' conseil, le général Cor- 1
rea, ministre de la guerre, et l'amiral
Eermejo, ministre de la marine, se
sont rendus au Palais.

La reine régente estime que ces
échecs, si désastreux qu'ils soient, sont
tout à l'honneur de la marine espa- 1
gnole.

DÉTAILS RÉTROSPECTIFS

Paris. — Le correspondant du
Temps à Madrid lui télégraphie : « Le
consul général d'Angleterre à Manille
a eu une conférence avec l'amiral :
Dewey, qui bloque Manille, et lui au- j
rait, dit-on, au nom du corps consu-
laire, fait des représentations contre le
bombardement ; les bâtiments de
guerre anglais, français, allemands
sont sur la rade de Manille, ainsi que
de nombreux bâtiments de commerce
étrangers et des colonies étrangères
qui ont des intérêts et des établisse- «
ments importants dans la capitale des I
Philippines. Deux commandants sont I
morts en se défendant jusqu'au dernier
moment ; on estime les pertes à quatre I
cents hommes, mais les équipages
comprenaient beaucoup d'Indiens. »

D'autre part, le New-York- Herald reçoit
les dépêches suivantes sur les combats
d'hier à Manille :

La flotte américaine est entrée dans la
baie dimanche à 5 heures du matin.
Lorsqu'elle est arrivée à l'ancrage de
Cavité, les forts ont ouvert le feu à
longue portée ainsi que la flotte espa-
gnole ancrée à Cavité. L'escadre amé-
ricaine s'est alors rapprochée et a com-
mencé une terrible canonnade qui a
duré une demi-heure, au bout de la-
quelle elle s'est retirée hors de portée.

La petite artillerie espagnole a conti-
nué le feu.

Les Américains se sont alors rappro-
chés de nouveau, et après vingt mi-
nutes d'un tir rapide et incessant de
leur grosse artillerie, la flotte espa-
gnole a été détruite. Trois de ses na-
vires étaient en feu, un autre a coulé
et le reste a été réduit au silence, ainsi
que les forts. Les Espagnols se sont
battus bravement contre des force? su-
périeures» Les morts sont probablement
nombreux de leur côté. Les Américains
paraissent n'avoir pas éprouvé de
pertes. Les Espagnols refusèrent de se
rendre et on s'attend au bombarde-
ment de Manille pour demain.

LE BOMBARDEMENT DE MANILLE

Londres. .— Après le combat, l'ami-
ral américain Dewey a fait demander
au'gouverneur de Manille, par l'inter-
médiaire du consul d'Angleterre, la
reddition de la ville et des bureaux du
câble télégraphique, déclarant qu'en
cas de refusil bombarderait Manille.

* Le gouverneur espagnol a refusé. On
n'a aucune nouvelle ultérieure.

Le télégraphe est probablement

coupé, et on croit que le bombarde-
ment de Manille a eu lieu aujourd'hui.

.A. Ouiibsi
DEFAITE DES INSURGES

La Havane. — La colonne Moiina a battu
les rebelles à Bayamo; les insurgés ont
eu 30 tués. Les Espagnols ont eu 1 tué et
10 blessés.

LE8 RESTES DU "MAINE "
New-York. — D'après le correspondant

du Journal, à Washington, le départe-
ment d'état a été informé que les restes ;
du Maine ont été détruits par les autori-

; tés espagnoles.
On croit que cette mesure a été prise I

pour empêcher que les Américains ne
puissent opérer le relèvement du Maine, *
flans le cas où ils s'empareraient de la
Havane.'

LES PLANS DES AMERICAINS ET LES
IN8URGÉ8

New -York. — Une dépêche adressée :
du camp deMaximo Gomes? dans la pro-
vince de Santa Clara au Journal de New-
York annonce que le lieutenant améri-
cain Witney est arrivé au camp dans la
nuit du' 28 avril avec des instructions du
général Miles à Maximo Gomez, invitant
ce dernier à envoyer l'armée cubaine à
uu point donné où elle' pourrait se join-
dre aux troupes équipées par les Etats-
Unis et commandées par le général Nu-
nez.

On croit que le lieu du rendez vous est
situé sur la côte septentrionale. Les pre
mières opérations seront probablement;
dirigées sur Matan /.as.

On croit que le maréchal Blanco n'o-
: sera pas affaiblir la défense de la Ha-

vane en envoyant <ie.s renforts dans cette
ville. SiMatarizas est prise, on en fera

i une base d'opérations contre la Havane
I dont l'investistëmcnf auj ait lieu ensuite.

TENTATIVE DE DEE?ARÇUSf»ENT

Madrid. — Le 30 avril, vers 6 heures
ll2 du soir, un cuirassé américain et trois
autres navires plus petits tentèrent coo-
pérer un débarquement avec des' embar-
cations sur Ta plage d'Herradura.

Les troupes espagnoles firent feu et les
américains leur répondirent par huit ou
dix.coups de canon.

Les navires américains se retirèrent
ensuite et restèrent en vue de la côte
jusqu'à 8 heures. A ce moment ils dispa-
rurent.

ATTAQUE CONTRE LA CAVALERIE

Paris. — Le "Laffau Bureau" com-
munique le télégramme suivant :

Londres, 2 mai.
Environ 100 hommes de cavalerie, pos-

tés sur la colline à l'est de Cabanas ont
engagé une fusillade contre le croiseur
New-York qui a répondu à coup de ca-
non. La cavalerie dispersée s'est formée
à deux milles plus loin.

Le New -York, retournant à la Havane,
a tiré de nouveau. Un des projectiles est
tombé au centre du groupe et a tué plu-
sieurs cavaliers. L'envoi de forces de dé-
barquement à Cuba sera peut-être ajourné
en raison de l'incertitude des mouve-
ments de l'escadre de l'amiral Sampson
qui, si les Espagnols tentaient d'intercep-
ter l'Or, gon venant des mers da Sud,
pourrait se joindre à l'escadr,e volante
pour aller au devant du cuirassé et le
protéger.

Siir Mer
UN OUIRAS8E SAUVE

Toulon. — La direction des forges et
chantiers de la Seyne a reçu l'avis offi-
ciel que le cuirassé espagnol Numancia,
qui, il y a une semaine, avait quitté se-
crètement la rade de Toulon, a pu gagner
le port de Barcelone sans être inquiété
par les navires américains qui croisent
dans la Méditerranée.

En .Espsig-ïie
PIERRE LOTI EN ESPAGNE

Pari*.— M. Pierre Loti écrit d'Espagne
pour démentir l'intention qu'on lui prête

de demander le commandement d'un cor-
saire.

-A.TJL2S: IBtsits-TXïiis
Le gouvernement a informé les puis-

' sances intéressées qu'il n'a pas l'intention
de s'emparer des Philippines. Si un bom-
bardement est nécessaire, il sera effectué,
en tenant compte des intérêts étrangers.

Il n'est pas confirmé que l'Allemagne
' ait protesté contre ce bombardement.

L'OPINION PUBLIQUE
Londres. — Le Standard reçoit une dé-

; pêche de New-York disant que la popula-
i tion, après avoir ardemment désiré la

« guerre, désire maintenant la paix, car elle
constate, non sans inquiétude, un grand

; ralentissement dans les affaires.

LE8 PLAN8 DES AMÉRICAINS
"Washington. — La destination de la

| flotte espagnole serait connue ; en consé-
quence, la flotte commandée par l'amiral

j Sampson fonctionnera.
La partie comprenant les gros cuiras -

ses et les gros croiseurs sera chargée
d'attaquer la flotte espagnole, l'autre con-
tinuera le blocus de Cuba.

L'escadre d'Hampton Road coopérera
avec la partie chargée d'attaquer les Espa-
gnols.

LES AMÉRICAINS AUX CANARIES
New-York. — Un télégramme spé-

j cial de Washington porte que le co-
mité de stratégie navale du ministère
de la marine examine actuellement la
proposition tendant à envoyer l'esca-

: dre aux Canaries.

L'ARMÉE AMÉRICAINE
Tampa. — Quatre régiments d'infanterie

venant de Chicamanga, Mobile et Nou-
velle Orléans, sont arrivés hier.

On croit qu'il a été décidé de ne pas
faire partir de troupes- pour Cuba avant
une dizaine de jours.

LA DISCIPLINE AMERICAINE

Londres. — Le Laffan Bureau dit que
le Topoka arrivé hier a fait un voyage
malheureux. Ses officiers ont eu la plus
grande peine à maintenir leur autorité
sur l'équipage, engagé aux docks da
Londres, et qui s'est montré fort indisci-
pliné.

Le feu avait été mis aux soutes a char-
bon. Le 29 avril, le maitre charpentier,
quand il reçut l'ordre d'Inonder le maga-
sin à charbon, ouvrit toutes les soupapes
du tuyau qui permet au condenseur, en
cas de nécessité, de puiser directement
dans la mer.

Résultat : quatre pieds d'eau dans la
cale, le vaisseau presque coulé à fond,
l'Incendie brûlant presque tout le jour,
160 caisses de munitions avariées.

ACHATS DE NAVIRES

Philadelphie. — On annonce que le
gouvernement a acheté le vapeur Illinois
qui sera probablement aménagé en trans-
port.

LES ESPIONS

Londres. — Un télégramme de New-
York au Times annonce qu'on a tenté de
faire sauter les deux torpilleurs 12 et 13
qui sont actuellement à Portland,

Un Espagnol est accusé.

.A. l'Etra-ziQ-er
L'ATTITUDE DES PUISSANCES

Caracas. — Le Venezuela a publié sa
: déclaration de neutralité dans la guerre
; hispano américaine.

SYMPATHIES ESPAGNOLES

Toulouse.— L'association des étudiants
de Toulouse a envoyé aux étudiants de
Madrid et des principales villes universi-
taires de FEspagne le télégramme sul-

; vant :
« L'Association générale des étudiants

de Toulouse adresse à ses camarades et
; amis les étudiants espagnols, auxquels

;; les unissent les liens du sang et de voisi-
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Le pénitent éclata de rire.
— Votre œuvre! savez-vous seule-

ment ce que vous voulez ? Vous Cons-
pirez secrètement, dites-vous, sous le
couvert des nihilistes. Le ridicule de
leur doctrine couvre de leur pavillon
vos projets ? Quels sont-ils ?

Darine voulut répondre.
— Inutile I Je sais. . . Vous espériez

forcer le pouvoir à régulariser le nou-
vel ordre de choses, transformer une
société assise sur les bases de l'arbi-
traire ; l'abolition des castes, la liberté
pour tous, voilà votre rêve. Mais le
gouvernement est votre complice. Il
est vrai qu'une sage lenteur vous dé-
plaît, car vous avez hâte de jouir. Ce
n'est pas pour vos enfants que vous
travaillez, c'est pour vous-mêmes._
D'ailleurs, vous n'êtes pas des moins
ambitieux; vous, procureurs, média-
teurs, vous voulez, après avoir soumis
la loi à la force brutale de la masse po-
pulaire, être ministres et généraux;
vous peuple, vous désirez transformer
la loi. Mais ce n'est pas conspirer, cela?
De qui avez-vous donc peur ? Impuis-
sants, vous complotez dans l'ombre,
ce que les puissants font au grand
jour. Et vous craignez des représailles,
et vous vous cachez.

On ne songe pas à vous. On méprise
les nihilistes, qui sont absurdes, et on
vous dédaigne, car vous n'êtes pas des
auxiliaires utiles! Vous entravez la
marche des réformes au lieu d'y aider.
Allez, on ne vous fera rien, ; conspirez
en repos, votre but est avouable ; si

jamais l'on vous arrête, vous n'avez
qu'à vous expliquer franchement, et
on vous donnera la liberté. . . à coups
de pieds peut-être, mais ce sera tou-
jours la liberté.

Ils étaient là, frémissants étonnés de
ces paroles et profondément, déconte-
nancée.

Mais Darine s'avança hardiment.
— Quels sont vos projets, à vous,

qui nous raillez ainsi?
-*- Nous sommes vos chefs et vos

maîtres ; il ne vous appartient, pas de
nous interroger. Quand vous avancez
trop vite, nous sommes là pour vous
arrêter; si le gouvernement fait un pas
en arrirèe, nous serons là pour l'empê-
cher de reculer I Aujourd'hui, c'est
vous qui êtes en faute, demain ce sera
peut-être le gouvernement.

• Darine essaya de protester.
— Silence ! vous vous êtes rendu

complice d'une sottise. Le gouverne-
ment ne se laisse pas diriger. Nous
avons découvert notre existence pour
que vous sachiez que l'on veille sur
vous et qu'une répression immédiate,
terrible, suivra de' près toute infrac-
tion à nos ordres. Nous ne nous re-
verrons pas de longtemps. Que notre
souvenir reste dans vos cœurs. Le
comte Lanine doit être inviolable. Le
président, votre chef suprême, con-
naîtra notre décision.

Le pénitent fit un signe, la porte se-
crète s'ouvrit.

— Allez, maintenant, et travaillez, à
l'œuvre. Notre but est commun : la

régénération sociale de la Russie. Il est
presque atteint, ne le compromettez
donc plus... La vente de Riazan n'a
rien à craindre.

Et. comme Darine ouvrait la bouche
pour parler :

-~ Allez. . . et si dans la rue vous
rencontrez des agents de la police, sa-
luez-les avec courtoisie ; ils vous ren-
dront votre salut, car ils savent d'oij
YOUS venez.

Les nihilistes hésitèrent.

— Faudra-t-il donc, cria le pénitent,
vous menacer toujours ? Nos pistolets
vous ont forcé d'entrer, ils sauront
bieji vous faire sortir. Allons, dehors.

Lés pénitents ressaisirent leurs pisto
lets. Les nihilistes se précipitèrent par
la porte ouverte ; Bello, Poléno et Da-
rine sortirent les derniers. Sur le seuil,
Darine se retourna :

•— JQ ne suis ni traitre ni lâche, dit-
il, je viis de ce pas, instruire le prési-
dent dij, Mystère de ce qui nous est ar-
rivé. 1

Le clief des pénitents répondit :

— Fûtes, c'est votre devoir, il est
votre cief et il reste tel. Vous luidevez
obéissajee. Si un acte quelconque
nous paraît préjudiciable aux intérêts
communs, nous saurons en empêcher
l'exécuton. Sortez et n'oubliez pas que
nous vqus surveillons. Vous vous êtes
cru desjchefs, souvenez-vous que vous
n'êtes que des soldats.

De sofi doigt étendu, il leur désigna
la salle ides conférences. Ils cassèrent

le seuil. Derrière eux la porte se rc-
: ferma.

— Ah ï dit Darine à Poléno, si le pré-
sident n'avait pas- eu sa crise, il serait
venu et nous aurait défendus. . . A moin3
qu'il ne sache tout, ce qui est: encore >
possible. Dakouss, venez avec moi.
Adieu, messieurs, sèparonsnous.

Il ajouta avec un rire amer :
— Je me suis cru un des chefs, c'est

I vrai, car je l'ai été,.. Ah ! c'est trop
fort : même dans nos rangs, il n'y a
pas d'égalité. Dakouss, cria-Mr avec
colère, venez donc, je vous attends. Et
vous savez que je n'aime pas attendre.

Il se tourna vers les autres.
— Sortons tous ensemble ; il paraît

que nous sommes protégés par la po-
lice, les précautions ne servent plus à
rien.

Il éclata d'un rire nerveux.
— Nihil ! dit-il, nous ne sommes

rien nous-mêmes ! Il n'y a rien du tout :
aoas apprenons cela aux imbéciles qui
nous croient. Nous les sages, nous di- 
sons que tout existe, seulement il n'y a
rien de réel. Ce qui est vertu chez 'les
uns est vice chez les autres ; ce qui a :
été respecté dans l'antiquité est mépri-
sable aujourd'hui. Jéhovah, Jupiter ont ;
disparu pour faire place à d'autres
idoles. La gloire chez les uns consiste
à voler, chez d'autres à être martyr !
Se venger ou pardonner l'injure...
Rien ! Rien ! Eh bien ! ajouta-t-il, avec
un rire de démon, je crois que la meil-
leure doctrine est celle des imbéciles.
Nous sommes dfts instrnrriAnts infinxas

Le; président n'est rien : au-desus do
lui il y a ces hommes, et peut-être
ceux-là encore obéissent-ils à quel-
qu'un... Allons ! sortons... et saluons
la police.

Cet homme avait été atteint dans son
orgueil. Il ne pouvait songer sans co-
lore, lui, professeur en nihilisme, qu'il
n'était rien lui même.

Quand le dernier initié eut quitté la
pièce secrète, le chef des pénitents
dit au jeune homme qui avait referme
la porte :

— Allez dans la salles André, et veil-
lez. Vous n'ouvrirez la porte qu'après
avoir entendu frapper trois coups.

André Popofï obéit. Les six pénitents
restes seuls, levèrent leurs capuchons
et se replacèrent dans leurs fauteuils.
Quatre des pénitents étaient des hom-
mes jeunes encore. Yvan Kolok était
âge de cinquante ans environ ; quant à
celui qui avait parlé, c'était bien le
nabab Dowgall-Sahib.

Un de ces hommes dit :
— Nous avons consenti à vous obéir,

mais, je vous le répète, je crois que ce
que vous avez fait est inutile, sinon
dangereux. Vous avez révélé nos exis-
tences à des drôles, qui viennent d^
faire preuve d'une poltronnerie et
d'une stupidité incroyables.

Lire la suite à la 2- page.)
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nage, l'expression de ses sentiments de.
sympathie pour la vaillante et généreuse8

nation, dans la guerre qu'elle vient d'en-
treprendre et lui souhaite bonne et glo-
rieuse fortune afin que le droit prime la
force. Vive l'Espagne I »

LA HAUSSE DES BLËS
Une circulaire de M. Turrel

Paris. — M. Turrel adresse aux gran-
des compagnies de chemins de fer une
nouvelle circulaire, afin d'attirer leur at-
tion sur l'opportunité de réaliser certaines
mesures de nature à faciliter la circula-
tion des céréales.

Dans cette circulaire, M. Turrel propose
notamment : d'uniformiser en l'abaissant
leur tarification, tant pour les expéditions
de 1.000 kilogrammes que pour celles de
5 000 kilogrammes ; de créer un tarif com-
mun réduit applicable sur tous les ré-
seaux indistinctement aux expéditions
par wagon complet de 5:000 Mlogs, sans
palier et pour toutes les distances, et aus-
si aux expéditions de 10 et 20 tonnes ; de •
soumettre à la même taxation les farines
et les grains, soit dans le tarif spécial de
chaque compagnie, soit dans le tarif com ;
mun à créer ; de faciliter le transport des
emballages envoyés vides pour revenir
plains.

Au conseil municipal de Paris

Paris.— Le bureau du conseil munici-
pal s'est réuni aujourd'hui à 3 h. 1[2, sous >
la présidence de M. Navarre pour exami-
ner les mesures à prendre en vue de re-
médier à la hausse du prix du pain ; il
est probable que le bureau va décider de
faire une démarche auprès du président
du conseil pour demander au gouverne
ment de suspendre les droits sur les blés;
oa verra ensuite s'il y a lieu de mettre à
la disposition des maires des secours en
faveur des indigents.

« Le bureau du conseil municipal vient
de se rendre en délégation auprès de M.
Méline afin de demander au président du
conseil de supprimer ou de réduire la
taxe de sept francs sur les blés.

XM. guerre et l'importation du blé

Pans. — L'administration vient de re-
cevoir des iocuments permettant de dé-
terminer la quantité de blé importé pen-
dant le mois dernier ; il a été Importé du
!•• au 30 avril pour la consommation
1.355.503 quintaux de b:é auxquels il faut
ajouter 580.000 quintaux déclarés pour
l'admission temporaire. Les stocks en
entrepôt à la date du 30 avril étaient de
715.000 quintaux.

Ces chiffres permettent d'apprécier dès
aujourd'hui les conséquences sur les im-
portations de blé de la déclaration de
guerre entre l'Espagne et les Etats-Unis.

Pendant les deux dernières décades
d'avril, il avait été importé pour la con-
sommation 1 080 470 quintaux représen-
tant une moyenne de plus de 500 000
quintaux par décade ; pendant la troi-
sième décade, il a donc été importé seu-
lement 274.035 quintaux, c'est-à-dire la
moitié du chiffre des deux premières dé-
cades.

Le3 émeutes en Italie

Bari. — Des désordres se sont produits
hier soir à Mmervino et Molfetta. A Mol-
îetta le3 émeutiers ont allumé des incen-
dies et ont commis des dégâts. La troupe
est intervenue. Cinq émeutiers ont été
tués et trois blessés. Des renforts sont
arrivés. A Miner vino, les émeutiers ont
Incendié et saccagé quelques bureaux
publics et quelques maisons de fonction-
naires. Un émeutier a été tué et plusieurs
autres blessés.

D^s renforts de troupe sont arrivés
pour rétablir l'ordre. Quelques arresta-
tions ont été opérées.

Chiesi. — Des rassemblements ouvriers
ont eu lieu hier so'.r. ?//

Les manifestants ont brisé deux guéri-
tes de douaniers et quelques réverbères.
La force publique a opéré 52 arrestations.

Un brigadier de carabiniers, 3 soldats
et 4 agents de police ont été blessés.

AscolL — Hier soir, il y a eu ici, une
manifestation motivée par l'augmentation
du prix du pain ; quelques actes de vio-
lence ont été commis.

La force publique est intervenue \ il y
a eu, près de la place del Popolo, une
éahaufîourée ; 19 manifestants ont été
blessés.

Ravenne. — Une manifestation a eu
lieu aujourd'hui à Bagna Cayallo. Pen-
dant qu'une délégation conférait ayee le
maire, les manifestants ont assailli la
mairie et blessé à coups de pierre deux
agents de police. La troupe a tiré en l'air,
mais le tumulte continuant, elle a tiré sur
les manifestants. Cinq d'entre eux ont été
grièvement bless(B.

Des renforts sont arrivés.

•• •
jiome. — A la suite des désordres

d'hier, M. di Rudini a rappelé à Rome
le ministre de la guerre et, dans un
conseil tenu à midi, les ministres ont
autorisé le général San Marzano à
rappeler deux classes sous les armes.

———a————^—^———i—

LE CHANTAGE DREYFUS
Une lettre de Joseph Reinach

Paris. — L'Echo de Paris ayant pu-
blié les lignes suivantes :

« N'est-ce pas sur la recommandation
expresse de M. Joseph Reinach, le
grand entrepreneur de la révision,
alors membre de la commission de
l'armée que le colonel Picquart fut
nommé chef des renseignements ? »

M. Joseph
1
 Reinach les dément au-

jourd'hui traitant de misérable l'insi-
nuation qu'elle renferment. O Pudeur!

L'mSOBBECTIDH PB SIEBRi - LflHB
Freetown. — Les troubles s'étendent

rapidement dans la province de Sher-
bero.

Bonthe est plein de réfugiés, quel-
ques-uns de ceux-ci, arrivés ce matin,
disent que la situation est grave.

Rendi est en ruines, beaucoup de
; Sierra -Léonais ont été massacrés.
i Plusieurs factoreries européennes
!
 ont été pillées. Le commissaire anglais

,' a Imperi a été tué.
Le navire Comtesse de Derby, va

partir avec des troupes commandées
! par un colonel.

 «

: la CandiâatnrB fle Georges muni
A. Carpenlra»

La circonscription est, comme on
sait, infestée par une cinquantaine de
familles juives qui mettent, le pays en
coupe réglée. Quand Georges Thiébaud
est venu poser sa candidature, les
chefs de ces tribus —- tous plus ou
moins parents du traître — et les ju-
daïsants qui gravitent autour d'eux
s'imaginèrent qu'ils auraient facile-
ment raison de notre ami. On paierait
quelques individus pour troubler les
réunions et tout serait dit.

Or, ce n'est pas du tout ainsi que
les choses se passent. La tournée élec-
torale de Georges Thiébaud fait songer
à celle de Drumont. C'est une vérita-
ble promenade triomphale. A Sar-
rians, à Sault, à Saint-Cristol, Thié-
baud a été l'objet d'ovations enthou-
siastes. Des paysans ont fait, sous une
pluie battante, quinze, même vingt
kilomètres, pour venir entendre la pa-
role si loyale et si éloquente du can-
didat républicain nationaliste.

Les sympathies qui vont à lui sont
telles qu'à Carpentras il ne peut plus
mettre le pied dans la rue, entrer dans
un café ou dans une salle de restaurant
sans être immédiatement acclamé cha-
leureusement.

Les populations du Comtat sont assu-
rément les plus artistes de toute la
Provence. Et il n'est pas étonnant que
Georges Thiébaud — qui est, des cinq
ou six orateurs de premier ordre de
notre temps, celui qui a la voix la plus
harmonieuse, le talent le plus imagé
— les ait aussi rapidement « embal-
lées ! »

(De GASTON MÉRY).

Ce Qu'on a fumé en 1897
On a aujourd'hui la statistique de la

consommation du tabac en France pour
l'année 1897.

L'Etat a livré 37.362.703 kilog. de
tabac, soit près d'un kilog par habi-
tant, et il a encaissé 395 millions. Il y a
augmentation sur 1896, de 142.009 ki-
log. et d'un million et demi de re-
cettes,

Sur la recette, la Seine a fourni 66
millions ; le Nord, 15 ; les Bouches-
du-Rhône, 13; la Seine-Inférieure, 11 ;
le Rhône, 10.

Le département qui a le moins con-
tribué est la Lozère : 583.000 fr.

Trois cent quatre- vingt quinze mil-
lions, c'est une jolie recette pour l'Etat.
Voilà un échantillon d'impôt que nul
ne peut blâmer, puisque nul n'est forcé
de fumer.

Si toutes les taxes ressemblaient à
celles-là, les contribuables auraient
moins de sujets de plaintes.

"petites jvtouvelies
Bnymx. — Mgr Hugonin, évoque de

Bayenx ft de Llzieux vient de mourir à
l'hospice de St-Louit», de Caen.

Paris. — M. Ilanotanx vient de rece-
voir le grand cordon du Lion néerlandais,
à lo'CJsion du récent voyage des deux
reines de Hollande â Paris.

__ L.

Tunis. — Le roi des Belges est arrivé
C8 matin à Sousse. Il a visité la ville. Il
est parti par chemin de fer pour Kerouan.
Il rentrera à Sousse ce soir et partira
pour Tunis où il arrivera de grand matin.

Alais.— Ce matin un duel a eu lieu en-
tre le baron Bougault et M. de Ramel,
candidats tous :es deux dans la 2' circons-
cription d'Alais, à la suite de polémiques
électorales. Deux balles ont été échangées
sans résultat.

CHRONIQUE LITTÉRAIRE
LES LIVRES ET LES IDEES

La Lutte électorale. — Le Congrès des
Sociétés savantes

Il y a des gens paisibles qui n'osent
plus ouvrir leur journal, ces temps-ci,
tant ils craignent d'y trouver partout,
féroce, envahissant les plates-bandes du
feuilleton, les pelouses des faits-divers,
le débordement des polémiques électora-
les. S'ils espéraient le refuge ami de ma
chronique hebdomadaire, ces gens paisi-
bles vont déchanter. Et tout ce que je
puis leur promettre, c'est, du moins, à
l'inverse de tant de candidats, d'être
court en matière électorale.

.*.
Et le moyen, dites-moi, braves gens, de

se désintéresser de la politique en C6tte
semaine ultime de bon combat? Quand
les bleus azurins, les rouges ponceaux,
les incarnats timides et les Jaunes aurore
donnent à nos yeux le clignotement de la
congestion?Quand cette débauche de cou-
leurs nous fait soupirer après la cécité, et
ce tumulte d'invectives, après la surdité
bienheureuse? Cette exaspération même,
malgré qu'on en ait, vous entraîne vers
le» préaux d'école et vers les arrière-bou
tiques de mastroquets où se malaxe la
pâte. . Qu'allais-je dire ? -où se débattent
les destinées du pays. Je su's donc allé
assister à des réunions électorale» et je
n'en suis point, d'ailleurs, fâché outre
mesure. Je crains bien d'y avoir pris un
enrouement tenace, non que j'aie crié,
ah! fl ! mais parce qu'on traite bien mal
le peuple souverain au point de vue hy-
giénique. A part ce léger désagrément, je
me suis instruit : et ce n'est pas une
chose à dédaigner.

•*•
On s'égosille encore beaucoup dans les

réunions électorales : et l'on n'y observe
que peu le calme dont ne devraient ja-
mais se départir des citoyens soucieux
de s'éclairer. Il est bien clair que d'or-
chestrer par des rugissements, en basse
continue, les déclarations d'un candidat,
ce n'est pas tcut-à-fait le moyen Je plus
sûr de saisir ce que ce candidat pense et
veut, et non plus de 1 interrompre à tout
coup par les lazzis qui font des Français
le peuple le plus spirituel du monde.
Comptez cependant que beaucoup vien-
nent là avec leur siège fait, fait comme ce
bon monsieur Vertot, qu'ils n'ont pas be-
soin de s'instruire, sachant par cœur au
moins vingt tirades de leur journal et con-
naissant à merveille cinquante mots, je
n'exagère pas, de la langue électorale con-
temporaine. Comptez aus.-i que, tout de
même qu'à la tribune de la Pnyx, l'ora-
teur domina le tumulte par ses gestes et
son attitude. On voit vite si un apprenti
député est socialiste révolutionnaire, rien
qu'à la façon dont il porte son col de che
mise ou dont il brandit son pMng. Il y a
des croi-ements de bras catholiques et
des sourires Enticlérieaux. Voilà qui ex- s
cuse bien des tumultes. Et puis, je vous !
assure que l'on est en progrès sérieux. :

J'ai entendu, une fois, trois phrases d'un
orateur. Je pense que nous verrons (ou, si j
ce n'est pas nous, ce seront du moins nos
neveux) la France démocratique compren- j
dre qu'il faut savoir à peu près sur quoi !
l'on VGte.

Je plaisante et j'ai tort. En fait, il y a :
beaucoup mieux que cela. On se détache
beaucoup des ancienne» querelles de par-
tis, où nous ne comprendrons bientôt
plus rien, non plus qu'à la suite des rois
de la vingtième dynastie égyptienne. On
demande aux candidats de s'expliquer sur
des questions sérieuses, surd63 questions
économiques et sociales C'est le salut
à brève échéance, si l'on continue dans
cette voie.

**#
Et enfin, les catholiques reprennent

quelque courage. Il y en a, oh I bien peu,
mai» il y en a qui suivent les réunions et
soutiennent leur candidat. Il y en a qui
ripostent. Débarassés de tout ce qui était
vraiment insoutenable à la tribune, de
l'étiquette la plus impopulaire du monde,
celte de monarchiste, conscients de la
valeur de leur doctrine et de l'efficacité
de leur solution, ils peuvent affronter les
orages populaires. Aux prochaines élec-
tions, on les connaîtra et l'on discutera
avec eux. Je parle, loi, de Paris seule-
ment, et de ces quartiers ouvriers qui pa-
raissent des forteresses inexpugnables.

•**
J'avais promis de revenir sur le Con*

grès des sociétés savantes.

Tous nos lecteurs gavent que, chaque
année, les sociétés savantes des départe-
ments envoient à Paris des délégués et
que, pendant la semaine qui suit Pâques,
les congressistes, répartis en Bections,
communiquent des travaux des genres les
plus divers. La philologie, l'histoire et
l'archéologie locales, ont naturellement
le plus d'adeptes. Il y aurait beaucoup s-
dire sur la valeur des travaux du Con-
grès. On a beau recevoir ici aimablement
cette élite provinciale, les membres de
l'Institut ont beau se déranger pour prési-
der les séances, le ministre de l'Instruc-
tion publique a beau composer chaque
année un discours aussiretentissantqu'oi-
ficiel, ce n'est pas sans un léger sourire
que nos savant» parisiens s'entretiennent
des savants provinciaux. Ils ont tort. Je
veux bien que, parmi les membres des
sociétés archéologiques et des Académies
littéraires, beaucoup manquent de mô
thode, enfoncent des portes ouvertes, gé-
néralisent outre mesure : mais ce qui
leur fait le plus défaut, c'est l'admirable
vernis qui fait reluire si brillamment la
science offii ielle.

Le provincialisme a ses effets lents,
mais sûrs : dans les petits centres, sui-
vant des règles naturelles et justes, les
savants commencent à restreindre leurs
études à ces sujets locaux où ils sont
seuls compétents, où ils apportent le
calme et le ter» ps nécessaires. Modeste-
ment, ils sont les manoeuvres des archi-
tectures grandioses qu'élèvent les nobles
esprits. Ils reconstituent, pièce par pièce,
année par année, les annales de la pro-
vince, le dictionnaire de la province, le
blason de la province. Un gigantesque
travail s'érige ainsi, presque sans que l'on
s'en doute, pareil aux constructions des
polypiers de l'Océanie. C'est beaucoup,
quand on a du talent, de savoir se tenir à
ces tâche» pe'i attrayantes. Ainsi com-
pris, centre de réunion, occasion à échan-
ge de vues, le Congrès prend une im-
portance qui ne peut échapper à per-
sonne. Il ne fallait plus que donner à
cette valeur de» travaux locaux une con-
séoration officielle. La province avait
droit de se fâcher, se voyant ain«i tou-
jours graviter autour de la capitale. M.
Rambaud a promis que le Cor grès se
tiendrait désormais alternativement a
Paris et dans une grande ville de France.
Je suis d'autant plus aise, pour ma part,
de cette décision, qu'elle formait l'objet
d'un vœu de la Ligue occitane et que
nous voilà déjà satisfaits sur un point.

Bf&uriee LAURENT.

CHRONIQUE FgHÂNSIËJ
Bourse de Lyon du 2 Mae 1898

La nouvelle de l'échec des Espagnols à Ma-
nille, bien que ne rentrant pas dans les pré-
visions, a produit une Impression contraire à
l'opinion général?, c'est-à-dire, que l'on a
monté même sur la rente espagnole.

Par suite, la bai«se de samedi, n'a eu au-
cune conséquence, pour justifier cette hausse,
on a dit que plastôtles Espagnols auraient été-
battus, plus on aurait de chance de voir ra-
pidement se terminer le conflit. Comme il
faudra toujours en finir parla, la spéculation
s'empresse de prendre ses désirs pour des réa-
lités. An fond, il se pourrait très bien que le
gouvernement espagnol se rendit compte de

! l'inégalité de la lutte, tout au moins pourl'a-
! venir, et que, l'henneur étant satisfait, les

puissances intervinssent.
Bien que les engagements fussent très ré-

duits, l'argent pour les reports a été aujour-
d'hui plus élevé et surtout plus serré que
dbabltude.

3 0/0, 102.725 mai, repo t 0.21c. L'Exté-
rieure avec un report de 0 6 c. pour la quin-
zaine s'est eihangée entre 32. E0, 33 et 32.75.
Italien, 92.55, report O.ii. Turc, 21,2 .5. Lyon-
nais, r21.50, 8£0, report, 1.50. Lacderbànk,
491. Banque ottomane, 538, 540, nou; croyons
qne nous ne tarderons pas à voir l'émi»*! û

; de l'emprunt grec do garantie. Le R'o, aveo
! un report modéré de 125 a coté 698 après

692 50 Les chemins espagnols nous semblent
devoir attirer l'attention et mérler mieux
qne les cours actuels, môme avec un change
provisoire de 100/100.

COMPTANT

Paris Lyon, 1 1915. Gaz. £80, 885. Horm»,
180. Creuset, 3 015, 2.050. Comté, S69. Kama,
1,500. Loire, 180. Saint Etienne, 440. Krlvoî
Rog, 1,330. Dombrow, 672. Tramways, 1,75'),
en coupon de 27.50. Action nouvelle, 1,712,
ex-coupon r e 9 fr. Tramways de Bron, 1,084.
Jonage 5r0. Produits d'Alais, 725. Plaques Lu-
mière, 1,139 ; ce sont les nouvelles actions de
jouissance, divisées en cinquièmes, ca qui
fait ressort r . l'Action nouvelle à 5,800 soit
une baisse de 300 francs environ. Cirages
français, 581, 25.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 105. »v. Tharsis, 187.50. De Béera,
660.»».. East Rand, 103.»». Goldflelds, 107.50.
Koblnson Gold, 200.»». Simmer et Jaolt.73 Si
Mozambique 49.25. Randtontein, 39.50.
Chartered, 64.50. Verreries Mulatiôre, 595.»».
Pompes funèbres, 790.»». Parts Pomp., 41.»».
Volga-Vlchera 11b. 700.»». non Ub. 705.»»,
Ponomarefl, 595.»». Parts Poaomarefl, 105.»».
Construction* méo. ano. 905 1/10 Const. 720.
Péohlney nouv. 680.»». Cleveland, 405.»»
Sud Russe, 750.»». Glaces hygiéniques, 117.»».
Tram. Cherbourg, 127.»». Tram. Douai, 495.»».
Tram. Limoges, 755.»» Tram. Caluire. 1100.
Tram. d'Eeully nouv. 700.»». ancien, 690.»».
Tram, de Toulouse, 485. Tram. Roanne, 525.

Tram, de Neuville, llOO. Ouest éleotr. 510 »»
Tram, de St-Etlenne, 535. «». Horme, 72.»»
Tram, de Saint-Paul, 495. Pottendorf, 506.»».
Tramways de Besançon, 467. Parts Kama, 34
Tramways de Versailles, 492. Bérestow, 430
Tram, de Grenoble, 575 »». Démenagem., 400.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Etablissem. Casati, 360. v». Haut Volga, 645
Cables Berthoud, 930-»». Cape Copper, 133.»»
Donetz. 1030 »». Tr, d'Aix, 55.»» Cêramo, 840.
Part Céramo, 1875.». Ph. La Capelle, 102.»».
Soc. ind. du Caucase, 1215.»*. Bouble, 1453.
Appareillage, 245. Foro. mot. de l'Arve, 1655
Phonographe, 134. »». Pellicules fr. 1350.»».
Katchkar ord. 24 »». prlv. 80.»». Brlansk,
1390.»». Platrlères du Sud-Est, 235. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 642.»».
Stéarinerle de Lyon, 116,»». Part Voies ferr.
2100. Manufactures de Champforgeron, 100.»».
Anasaha, 30.»». Ateliers franco-russes, 137.»».
Bar américain, 114 »» Tram. d'Avignon, 500.
Alpines, 354.»». Banque privée, 565,570.»».
Photogravure ano , 650.»». Ph. nouv. 610.»».
Grand Bazar, 7300. »». Alimentation, 113.»».
Agence Fonrnier, 440.»». Sheba, 49.50. Dom-
bowafa, 1525.»». Hochet Schneider, 570.

OBLIGATIONS

Bons à lots de l'Exp. de 1800, 16 50 Bons de
l'Exp. de 1889, 7.75. Méridionales d'Italie
316 H». Makecwka, 485.»». St-Denls, 470.»».
Eaux Baroelone4 0/0i 485. Traction, 465.»».
ProkhoroU, 512. Pottendorf, 466.»». Donetz
513»». Mines de Communaj, 282.»». Union
électrique, 465.»». Lcts turcs, 106.»». Sélo, 510.
Péchiney, 502. Stéarinerle de Lyon, 510.»».
Monaco, 305.

Fond. Laminoirs et tréfll. br. oulv. Lazare
Weiller et Cle, 4 0/0, 480.

CHANGE
Baroelone, 85.»». Rome. 107.»». Lisbonne,

70../.. Bnenos-Ayres, 163 »». Cnôquas sur Lon
dres, 25.28 1,2. — Argent en barres ! Londres
25 p 1/4 Paris, 5f0. 565

CE DAMM.

COUPONS
3 1/2 6/3, Franc ils, 0.875.— Aciéries de Fir-

mlny, 45. — Aciéries St-Etlenne, 10.— HaulB
Foursaeaux de Chasse. 22.50. — Electro-Métal-
lurgique, n- t à 1300, 30; 1301 à 5000, 29.37 1/2;
5001 à GCOO, 30; 6001 à 1140 u il. îs. —Bateaux-
Omn.bcB, 25. — Bateaux Parisiens, 15. — Mi-
nes de 1» Péronniêre, 10 — Tramways de
Lyon, anc. 27.50 ; nouv.. 9. — Tramways de
Dijon, 5. — Tram. d'Angers, 5. — Oai St éltc
trique, 5. — Papeteries de Rloupéroux, 11.25.
âïi!™jL- i -ZZriJL~ZZr'~ZZZZEEZl

CIJHOMQTO ÉLECTMJALB
RHONE

Sept nouvelles déclarations de candida-
ture à la Préfecture. Les voici dans l'or-
dre des circonscriptions ;

M. Gourd, pour la deuxième.
M. Grossetôte, pour la troisième.
MM. Masson, député sortant ; Gonnon,

candidat du comité des commerçants,
pour la quatrième.

M. Colliard, pour la septième.
M. Paul Colombin, de Tarare, candidat

de nuance inconnue, pour la deuxième
circonscription de Villefranche.

Au total cinquante-deux déclarations.

* *
Union Nationale da IV a> rondùjse

m*nt. — Avis très important. — Le co
mité de l'Union Nationale a l'honneur
d inviter tous ses adhérents à la réunion
pléoière qui aura lieu ce soir mardi 3 mai,
au siège du comité, salle de la Perle,
Grande-Rue de la Croix Rousse, 7.

Ordre du jour :

De la conduite à suivre pour le? élec
tions législatives.

Présence très urgmte

La carte d'adhérent ou la carte d'invita-
tion à la réunion sera exgée à l'entrée.

* *
Cinquième arrondissement. — Mal-

gré l'abominable temps dhler so'r, un
grand nombre d'électeurs éia'ent remis
sa le Sangouard, au Point du-Jour. pour
entendre le candidat républicain libéral,
le citoyen G. d'Eyssautier.

Sa candidature a été acclamée à l'una-
nimité de l'assistance.

* *
Comité républicain libéral da 5 ar-

roniisstnxaat. — Les sectioDS de Saint-
Paul et Pierre- Seize étaient convoquées
avant-hier soir, salle du comité, pour en
tendre l'exposé du programme du candi-
dat républicain Hhéral, M. Gaston d'Eys-
sautier.

La réunion, présidée t ar M. Léon Ser-
vière, comprenait près de deux cents élec-
teurs.

M. Gaston d'Eyssautier a, pendantprès
d'une heure et demie, développé les
grandes lignes de son programme, il fait
des déclarations très nettes sur la loi seo
laire et démontre spirituellement que le
mot intangible ne peut s'appliquer à une
loi qui blesse si p.-olondémem la liberté
de conscience, la p us. sacré? des libertés.

De chaleureux applaudissements om
montré à l'orateur que sa candidature ré-
pondait aux désirs intimes de son audi-
toire.

Personne ne demandant la parole, le
préiident met aux voix la candidature de
M.Gaston d'Eyssautlerqul est acclamée à
l'unanimité.

**#
Sixième arrondissement. — Malgré

une pluie torrentielle, une foule d'élec-

teurs libéraux des 6- et 7.
talent réunis dans la sa le J

6ctlons
 »%

rand. M. Bornet, caSt à CHT 8 MO
le programme du Parti «v-Â déveIopoê
un bonheur d'expressions^1 S?.olMt« «
siasmé les assistants sM .

0
£\ *?xk<*>

cents discours de M M?nnip aPl des ré.
chaneUl a affirmé> hautert^

1 dô & Pet
blicaine et son enS S^ 101 «M-
cause de la modération P?

ue
rt
me&t fc j.

Après quelques in erSeU.ti^ ttaTai
ment réfutées, M. Fou JèrB, * 8x We-
fait procéder au vote ï «»' Ç'^Weit
suffrages ratifleVchoïx fe

1
,^ é " i

du 6- arrondissement
 P r le

 comité
Cette réunion fait bien nr^ sn „„

lutte du 8 mai. Espérons-le S, r de la
convenablement son devoir Je M? l<**

Ce soir, réunion des 1-, 2' 8 «t Q îen -

tions, brasserie du Parc, saH*ii«# 8e°-
]ardin, 8 heures li2. **u lo»« «a

AIN

Réunion électorale à Chalatnnn*
tin, à 10 heares salle de laTaw. "J* »«•
bon a exposé son programme ' M' Cai»«

Va «rand nombre da socialistes d« i„ ,
, manifestèrent l'intention de tronbi.V slofl

teur. iruuoier von,

M Cambon, malgré las int*,.*,,,,
fréquentes, fut souvent app'.aud m? latlons

11 iieur s l/* un grand nombre de cmi1™.,BI1

et de commerçanls ayant quitté la sar,I »CUrs
socialistes se tenant en nom ,. ,e '«>
Edoua.d, de Caatilton, frère de ï'er m81-u'
attaoïua M.Cimbon avec la dernière vin?«aiM'

M. Cambon lui -l„t fortement ttftSî:
les SOJIOS recoururent à leur grand -mL?™
pendant 7 à 8 minutes, ce fut un v?«. et»
assourdissant. h-> président leva aïo»f 1, ,?
anr-e. B la se-

La plupart des électeurs sont indienés rt« \.
façon dont nos fameux socialiste <?n,L Ia
nel't la 11b rié de la parole et im p?»'
lus que jama's à secou r leur JOVJO ,>t » vZ
contre leur porta drapeau, le sectaire Béni
qui pourra se rendre compte dans Wt inn»
de la réc-ame que ses amis lui ont faite.

LOI SE

Biiliet à Ecoche. — M. E. Ellliet vipnt
de donner à Ecoche, près Roanne une
grande réunion publique, en favéur'de la
candidature de M. Roux, maire de Nan-
dax.

Les idées libérales et modérée» de l'o-
rateur ont été tré> goûtées et ses déclara-
tions républicaines et démocratiques très
vivemen f appiaudies.

La candidaiure de M. Roux, républi-
cain libéral, agriculteur du plus grand
mérite et homme de bien estimé de tous,
a été acc'amée avec enthousiasme, et pas
un seul contradicteur ne s'est présenté.

L'élection de M. Roux est à peu près
certaine au premier tour.

SAONE-ET-LOIRE

Dans la première circonscription de Mâcon;
un nouveau candidat a surgi, le citoyen Bes.
set, secrétaire général de la Fédération dêâ
syndicats ouvriers lyonnais et de la région.
Cela fait donc trots candidats : les citoyens
Prémillleu, Symian et Besset. Dans ces con-
ditions, Symlan, qui jusqu'ici tenait la corde,
risque d'échorer. Besset aura toutes les voix
socialistes; une grande partie des voix radi-
cales iro-st à Préroillieu ; il y aura ballot-
tage, et, au second tour, les suffrages donné»
à Besset Iront au second, qni, de cette f?çon,
battra le directeur de l'Union républcaine.

Ces prévisions sont d'autant plus vralsefû-
blables que le Heuple, de Lyon, qui ssntlent
le candidat socialiste, attaque violemment
M. Symian.

VAR

M. Maurice Allard, rédacteur à la Lanterne,
vient d'accepter à Draguignan la candidature
qui lui a été offerte par le comité d'union so-
cialiste de la clrcons ;ription.

Il se présente sous les auspices du groupa
socialiste de la Chambre, contre M. Jourdan,
député sortant.

ISÈRE

1  circonscription de Gr'noHc. — M. Char-
bonnier poursuit sa tournée éleclorale aveo
le même succès. Partout il reçoit le mei.ledr
accaei!.

Aujourd'hui, à deux heures 11 fera une con-
férence publique à Vlz lie. Le soir, à huit
heure», U firaune deuxième conférence pour
les électeurs qni n'auraient pu assister a sa
conférence de deux heures.

3- circonscr p'ion de GrénobU. — M. Geor-
g s Jav maire de Varcs, conseiller générât
da Vif' candidat réonblicain, agricole et in»
dépendant, adresse aux électeurs Sa procla-
mation. Il pron.et de défendre l'agriculture a
la Chambre comme il l'a déjà fait au conseil
général. " ... . .. ta_

Ap-ès avoir exposé son programme, "W
mine : , „„.

« Si vous êtes comme moi, convaincus qne
l'heure est venue pour les coltlvateurs as
prendre dans les assemblées délibérantes 1*
place à laquelle leur nombre leur donne arou,
vous ferez l'union sur mon nom en m Hono-
rant de vos suffrages. ....

« Unissons-nous pour le triomphe de la jus
tlce et de l'égalité ! tr,9nce

« Unissons-nous pour défendre la France
contre les syndicats de juifs et de eosmopo
lltes qui traînent daDS la boue, en faceIOB
l'étranger, l'howneur national et le ttra-peo»
tricolore. . .,„„,»

« Vive la République démocratique . < .
Sa profession de fol produit le meilleur ei

fet sur nos popu'atlons agricoles où M. m
jouit d'une grande popularité.

DROME

Crest. - M. de Fontgalland reçoit partout
dans sa tournée électorale l'accueil w P'u

favorable. • _.,,„„ ,„< « fait
Bourdeaux, le nef de Louis Blanc1 lui a.lac-

une rébsptlan capable de rendre J?/0"* V^.
puté sortant de Die : voilà qui est signifie*

— Ah ! vous aussi ! repondit le na-
bab La peur est donc bien contagieuse?
Que craignez -vous? vous quittez la
Russie demain. Ce n'est pas votre se-
cret qui a été divulgué, c'est le mien.
Grâce à la méfiance que la Russie ins-
pire encore à l'Europe et que j'avais
oubliée, moi, habitant l'Asie où le nom
russe est craint et respecte depuis 1 O-
céan Glacial jusqu'à la mer des Indes et
au golfe Persique, on vous envoie à
moi Les associations européennes qui
poursuivent le même but que moi ont
choisi des enfant et des adeptes pour les
représenter en Russie. C'est suffisant,
se sont-elles dit, pour le chef dune
tribu de barbares qui rêvent une

émancipation impossible.

Le pénitent voulut protester.

— Laissez-moi achever : vous m'a-
vez presque accusé, permettez-moi de
me justifier. Non, vous n'êtes pas des

chefs et je vous en donnerai la preuve.
Vous, Méridal, on vous envoie de

France.
Les révolutionnaires y lèvent ia,

tète car votre empereur vieillit, et

ron sape chaque jour l'empire qui s e-
croulera tôt ou tard. Les chefs do ce
nioïvement sont en correspondance
avec moi, mais vous connaissez à peine

leurs noms et vous ne les avez jamais
vus. Vous avez été envoyé par un co-
mité central, dont vous êtes un des
membres les moins influents. Est-ce
vrai?

Le Français répondit, légèrement
étonné :

— C'est l'< xac'c v<'- ité.
— Il est inutile que je vous apprenne,

Steinberg, l'organisation de l'Interna-

tionale.
Vous ne devez pas ignorer les in-

fluences puissante? qui la dirigent en
Allemagne. Approchez et lisez cette

Celui que le nabab interpellait prit
une lettre portant le timbre de Ber-

lin.
— Approchez, Wilson, et vous Feri-

tiani I Voici des lettres pour vous aussi.
Ivan Kolok vous dira qu'il est prêt à
m'obéir. Ces lettres de France, d'Alle-
magne, d'Italie et d'Angleterre prou-
vent que je suis votre supérieur, car
je traite d'égal à égal avec vos chefs.
Ce que j'ai fait est donc bien fait. J'au-
rais pu me dispenser de donner des
explications ; mais, je n'exige pas la loi
aveugle. Reprenez vos places et écou-

tez moi.
Les pénitents s'assirent, et le nabab

parla en ces termes :
— Vous avez dans vos pays respec-

tifs, des sociétés secrètes organisées,
des comités qui les dirigent,. des fonds
et des journaux qui les appuient. Vous
êtes une armée, un peuple et vous sa-
vez ce que vous voulez, du moins je
l'espère. En Russie il n'en est pas
ainsi. Le socialisme est incarné dans
un seul homme; hors de cet homme,

: il n'y a rien. Cet homme, c'est moi. Je
puis donc agir comme il me plaît. J*
n'ai ni chefs, ni amis, ni frères, ni

'compagnons.
— Cependant... voulut dire Me-

- C'est ain.-.i. J*-' vous;ai faifcsss'isler
à dessein au conciliabule. Vous avez

écouté et jugé ; vous avez vu comment

on comprend ici les nouvelles théories.
L'absurdité des croyances des nihilis-
tes leur garantit la sécurité. J'ai vu
que le gouvernement ne se préoccu
perait pas de ces songe creux et j'ai eu
l'idée de créer à l'ombre de cette mai-
son de fous une association colossale,
et de mettre, moi tout seul, la Russie
au niveau des autres contrées qui com-
prennent les droits de l'homme. Peur
cela, il fallait une pénombre. La police
messieurs n'est pas bête, il ne faut jjas
croire cela. Tous les conspirateurs qui
se sont fait prendre avaient le mépris
de la police. On les laissait agir, s'a-
vancer, s'embourber et ils croyaient,
les niais ! qu'on ne les connaissait pas.

J'ai donc réussi à me ménager une
pénombre : c'est l'Association des Amis
de la Liberté, le grand Centre, le Mys-
tère, ces êtres que vous avez vus col-
lés au mur, tremblants d'épouvante.

Ceux-là sont encore des rêveurs ;
mais ils ne sont plus absurdes. Ils rê-
vent la régénération sociale de la

1
 Rus-

sie, l'égatité devant les lois, le nivelle-
ment des castes. Comme depuis

1
 vingt

ans, le gouvernement lui-mêriie est
dans cette voie, ils sont les conjplices
du gouvernement. Mais ceux qui nous
régissent n'aiment pas la complicité,
car ils exigent l'obéissance ateugle.
Avec les réformes commencées en
Russie, l'émancipation, les trillunaux
réguliers, etc., etc., il s'est créé toute
une caste de fonctionnaires : vlôdia-
teurs^ Jnp-p de paix. Magistrats hom-
: remonte av ncoes.
Qu« Iques uns onl di pass leiis ins-
tructions , ils ont voulu allqr trop
vite.

Le gouvernement qui chez nous, ne
vous en déplaise, est fort sage, s'en est
ému : il a compris que ces hommes
obéissaient à une impulsion occulte. Il
a cherché un an, et il a trouvé. Der-
rière chacune des sectes absurdes et
ridicules qui végètent en Russie, et
qui mourront toutes du mépris général
un groupe d'individus agissant à l'om
bre. J'avais je vous le répète inventé
cela. Ces travailleurs obscurs ont été
découvert, tous ceux qui sortent d'ici,
comme ceux qui conspirent à Riasan,
à Moscou dans 20 autres villes.

Bien qu'il les ait découverts, le gou-
vernement n'a pas sévi ; leur nombre,
restreint, et leurs agissements "révolu-
tionnaires n'étaient pas encore dange-
reux. La police a la main étendue sur
leur tète, mais elle ne l'abaisse pas en-
core. Se doutent-ils qu'on les ménage,
ou se croient-ils inconnus, et par con-
séquent en sûreté ?

La crainte de la police, jadis si invé-
térée dans le eœur de tout Russe, est
disparue, et l'on n'a peur d'une des-
cente de gendarmes que quand on est
en nombre. Il m'a paru dangereux de
les laisser à leur propre inspiration, et
j'ai cru nécessaire de leur faire croire
à une société secrète, puissante et mys-
térieuse, dont ils relèvent, qui les con-
duit et les tient sous sa dépendance,

Les cinq pénitents écoutaient en si-

lence.
Le nabab s'arrêta un moment ; puis

il étendit la main. Sa voix énergique
prit le ton du commandement et son
attitude devint hautaine.

— A l'ombre des nihilistes absurdes, s
il y a les socialistes inexpérimentés et

fanatiques ; mais derrière ceux-ci il y
a une force, une intelligence, une puis-
sance : C'est moi.

Il jeta un regard d'aigle autour de
lui.

— La police ne me connaît, ni ne me
connaîtra pas. Je ne viens jamais aux
réunions ; mais je dirige tout; je pense
et je commande. Quand je suis venu à
Pétersbourg, ils se donnaient le nom
d'opposition. Quelques fous se prome
naient sur la Perspective, en décla-
mant à mi-voix des vers de Hertzen et
d'Ogarefï. Aujourd'hui ces fous se con-
naissent entre eux ; ils se sont réunis,
disciplinés et ils sont devenus dange-
reux, car ils me couvrent de leur
ombre.

« Or ce que je désire, moi, ce que je
rêve de faire, et ce que je ferai, vous
étonnera, vous, les représentants des
peuples civilisés. Et je le ferai tout seul,
car je ne veux pas d'auxiliaires, et je
n'en ai pas, n'en aurai jamais. Si je
vous ai priés de venir ici, c'est parce
que je connais les hommes. Un indivi-
du seul, quelque fort qu'il soit, leur im-
pose rarement.

« J'aurais pu leur fermer ma bourse,
retirer ma main de dessus leur tête, et
demain, misérables et tremblants, 'ils
se seraient dispersés pour demander
l'aumône à tous les coins de la ville et
le droit d'espionner dans tous les cou-
loirs de la préfecture. Cela ne me suffi-
sait pas : il fallait les faire obéir, les
subjuguer, les effrayer et non les chas-
ser. Pour cela, ii fallait une représen-
tation théâtrale, des acteurs en cos-
tume du moyen-âge, un tapis rouge,

des candélabres. Les hommes ont et
et seront toujours faciles à tromper.

Wilson, le grave Anglais, demanda

tout à coup :

— Qui ètes-vous donc ?

Le nabab lui répondit :
- La société a subi un ébranlement,

elle n'existe plus. Le monde est en^ ..

un cercueil et un berceau, n y dff
hommes qui regrettent l'anciertétat

choses, et d'autres qui veulent eau
édifice nouveau. Nul n'est content
ce qui est : les trônes chancellent g
privilèges disparaissent, les

croulent. . u.
Rien ne se forme encore jmaise

coup d'intelligences aspirent a w
quelque chose. La Société est pa
dans un état d'enfantement ou a j^

nie, en Asie, en Europe, en Am« 1 la
partout. La Russie, messieurs, o Qasœur de l'Asie, en attendant qu eu

devienne la maîtresse.

[A suivre-)
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nl prouve que depuis 1893 les Idées de
tlf 5 A?» Mon ont fait leur chemin et certes, ce
"it point le volturier Louis Blano qui les a

^ai^rSur-Gervanne, autre centre du
B VônHsme a fait à notre candidat, un

*r°neH encourageant auquel on était loin de

s'attende- n notrô _me qni a_alt 1(J
AI„r" d'entendre M. de Fontgalland. Dans

fcon ombreuse réunion qui s'est tenue au
nneA, k 4 beures, il s'est mis en relation
tneatre, » ses é!ecteBrs et leur a exrosé
dlrei«n<.R unes de ses idées avec la conviction
tt" a«l« lui connaissent.

GARD

i.'i rirconseripVoi de Nîmes. — M. Fal-
«,nii9S a répondu par affiches à deux des

SS ions que nous lui avons posées La pre- 
5nfrr liane de Fon programme électoral, pré-

„»A nar un comité de protestants, proclame
TJungibiMe des lois scolaire et militaire. ,

M- Falgairolles, les catholiques ne voteront

pasPr°e
r
citoyen Fournier a publié son pro-

«7m me socialiste. Dans un pathos lnintelii-
gfhiB ce brave soc'o nous dit que seule Vidée \
fociuli-^ pourra amener le régime de justice j
et de liberté. <

vhmion Bougault à Samt-Ambroix. — On
«mis écrit de Salnt-Ambroix :

nimanche a en lieu à Saint-Ambroix la 1
j„!rM annoncée du bsron Bougault. L'en- i
?«!« était gardre et il fallait montrer patte \
«iincne pour y être admis. Cinq < ents bona- c
Sartlstts environ, accourus des divers points c
3n rt"ua'tement;y assistaient ; c'est donc de
vant ses plus chauds prosélytes que le baron

a rationné par un ouvrier sur son alliance i
vsî-ies focios. et sur ce c,u'il pensait delà
différence du programme des susdits et du I
«ien en matière catholicisme, le baron n'a s
Ans réooodn. Questionné encore sur la sépa *
ration des Eglises et de l'Etat, quel serait son
vote? Le baron a déclaré ne pas vouloir ré-
pondre, i ï

Incident de Rainai- Bougault. — Lundi ma- \
tin à 7 heures, une rencontre a eu lieu entre
MM. de Ramel et Bougault.

L'arme choisie était le pisto'et. *
Uite balle a été tirée sur M. de Ramel qui, l

ibi n'a pas eu le même avantage, son arme ,
d'avant pas été armeê par les témoins. J

A"lais.~ Les groupes catholiques et conser-
vateurs lâchent le baren Bougault.

La crédit de M. de Ramel ne diminue î
«as et l'incident survenu entre ces deux can- •>
délais aura sûrement en faveur de ce der- £
nier 4'heareuses et salutaires conséquences.

__ -,—; iM^—---«-» E
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ADOLPHE ÀPPfif-N 4
 b

Aujourd'hui, à 10 beures dn matin, ont '
en lieu les funérailles d'un vieil artiste
alœé des Lyonnais. |

, Le peintre Adolphe Appian, qui vient „
de mourir, après une longue maladie, \
naquit le 23 août 1320 dans la rue Belle-
coor (maison Bonaparte). L fit Ees pre- fi
mières études à 1 Ecole des Beaux-Arts de k
Lyon et en sortit comme dessinateur de n

labrique. Puis il se laissa séduire par e

l'art musical, entra comme piston au f
Grand-Théâtre, et enfin, ressaisi par la n
peinture, partit à Paris, où 11 fit, sous la a
direction de Corot, et surtout de Daubi-
gny, de rapides progrès. e<

Son premier envoi au Salon d8 Paris v

date de 1845 ; son premier succès auprès a

au public de 1867, année où son tablesu *'
fut acheté par Napoléon III. En 1868 il y

obtint une médaille d'or, et en 1892 il a
était nommé chevalier de la Légion d'hon- u
neur. p

Appian était un Lyonnais convaincu, et C
ses compatriotes savaient reconnaître son Jî
affection pour sa ville natale. "

Le Musée de Lyon possède deux de ses s
œuvres, le Retour du Marché et Un temps
gris, mais-pas un seul de ses fusains, pas »
«ne seule eau forte, et c'est dans ces deux *
genres qu'il a produit des chefs-d'œuvre
inimitables. (

Appian était un peintre consciencieux
et savant, un excellent paysagiste, aussi à
son afee dans les brumes de la Bresse que
KTOS le soleil du Midi, et ses œuvres ont
a côté de leur caractère personnel le II
mnd mérite de rappeler le souvenir de H
Daubigny. a

C'est une grande perte pour l'rrt lyon- f
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Théâtre des Célestins. — Aujourd'hui
ie mardi et mercredi, pour les adieux de la
,. troape de drame, Lucrèce Borgia, drame en
n 5 actes, de Victor-HuKo.
;£ Jeudi, 5 mal, première de Le Contrôleur des
.A. wagons-lits, le grand succès actuel des Nou-
„ veautés, avec Mlle Cavell du Palais Royal et

M. Dubesc des Nouveautés.

Arènes Lyonnaises. — Favorisée par un
l- temps superbe,, la Corrida de dimanche
is donnée à nos arènes au profit des blessés es
'• pagnols, a eu un plein succès.
5- Les bêtes qu'on no saurait prétendre voir en
e forme et en vigueur à cette époque de l'année

comme dans un mois, par exemple, ont four-
it ni une bonne course, quoiqu'on disent cer-

tains ignares de l'art tauromacbique tou-
)- jours plus exigeants que les vrais amateurs.
1- Quant aux toréadors, c'est lncontestable-
e ment Chaf-ro et son qoadrllle qui ont accom-
e ph le meilleur travail et ont obtenu lo plus

de bravos.
a P. ndant la course dite « d'amateurs », qui

nous a permis, eatre parenthèse, de voir, cette
a fols, arracher la cocarde de 20 francs, six de-

moiselles ou dames toutes plus élégantes les
8 unes que les autres ont fait, sous la conduite

des six to éadors, uns quête dans l'assistance
s qui a produit 107 fr. 50.

Cette somme immédiatement doublée par
! M. Benoit, directeur des arêacs. organisateur

spontané de oaUe fêle de bienfaisance, a per
3 mis à Mme Tuerby O'Donnel, qui présidait
i la course en l'absence de M. le consul d'Es-
i pagne, son marij empêché, do porter au con- (
i snlat la somme de 215 fr. poar être spéciale-

ment affectée aux blessés espagnols.

Charbonnières les Bains. — Dimanche
dernier a eu lieu l'ouverture de la saison i
thermale dans notre coquette et riante ville 1

! d'eaux. i
Favorisée par un temps: superbe, cette jour-

née d'ouverture a vu défiler dans le parc 1
verdoyant une foule nombreuse de visiteurs

; henreux de retrouver leur but favori de pro- (
menade et de rofiter des attractions que <
leur offre le Casino. s

C'est ainsi qu'à 4 heures de l'après-midi, ]
nous avons eu le plaisir d'entendre la Fan- \
fan Lyonnaise, cette excellente société musl- t
cale qui a plus de quarante ans d'existence,
et qui compte le nombre de s'«s années par j
celui de ses succès, témoin les nombreuses

i médailles remportées dar.s les grands con
cours musicaux, et dont sa bannière est cou- (
verte.

Le grand conoert qu'elle a donné, de 4 à 6 ^
heurts, au kiosque de la musique, a été un
véritable régal pour les amateurs.

j • Aussi son'sucJès a-t il été des plus- com-
plets, et des applaudisse ms nts répétés ont /
aecueillt l'exécution d s morceiux de choix
qui ont été joué* avec une perfection et un
ensemble remarquables. s

Particulièrement remarquées : une grande j
fantaisie sur Hernani, et une délicieuse pol

i ka pour 2 pistons : Merle et Pinson, brillam-
ment enlevée par les solistes MM. Monnler
et Glin.

Il faut féliciter l'excellent directeur de la
Fanfare Lponnaise, M. Dupont, de mainte-
nir à ce degré la réputation de notre plus
ancienne soc été musicale.

Le soir, de 7 à 9 heures, dans le parc é'.in- _
eellant des feux de l'éclairage électrique,
l'orchestre de M. A. Jouberti a donné la pre-
mière audition des concerts qui vont se pour- j
suivre tous les soirs et qui sont toujours si Q
goûtés do public

Dès le début, Charbonnières a retrouvé son Î
animaiion et sa vogue de l'annéa dernière, et
11 y aura encore plus de monde dimanche
prochain, BU retour des courses du Grand- ,
Camp ; c'est le rendez vous obligé à la fin de '
la journée de ces brillantes réunions spor-
tives.

SEL8 NATUREC8 POUR EAUX «3AZÇU8E8
Pharmacie du Serpent, 32, rue Lanterne

IOsm»lt*'e'5*iP'i<©r, Apéritif, j
 iCHABLY! QUINA DÉLICIEUX S

JBIOS Anrio), vêlements eco'ésiast. Simes .

UN VIEUX MARIN KffiCTSSi
maladies incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à faire oonnaltre
à tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé- c
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as- t
sure la guérison radicale de toute maladie c
causée par VICES DE SANG, Dartres, r
Boutons, Rhumatismes, Asthme, Bronchite, 
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies seorôtes, eto.

Ecrire : X.. Oervat, 46, me de la Répn- c
felicmo, Lyon.

Réponse explicative. Broohure gratis. (
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NOUVELLE DEMENTIE t
Le ministre de la guerre dément offi- ^

ciellement la nouvelle publiée d'après \
un journal de Marseille, annonçant un
accident survenu aux manoeuvres de
garnison.

Aucun événement de ce genre ne c

s'est produit. c

  J
COLLISION ENTRE AUTOMOBILES J

r
Pe~p''gnan. — Ua grave accident est s

arrive ce matin pendant une course d'au- s
tomoblles ; la voiture du eomte de Mon- v
tîiignac ayant heurté la voiture précé- p
dente, les deux automobiles versèrent et t
le comte de Montaignac se brisait les o
deux jambes et le poignet pendant que d
son domestique et les deux personnes qui 1.
montaient la première voiture étaient n
grièvement blessés. a

Le comte de Montaignac a succombé à
set blessures et son domestique est mou-
rant. 1

L'accident a été causé par la première j
voiture, le conducteur de cette dernière
ayant tourné la tète à un coup de trompe
du comte de Montaignac, imprima Invo-
lontairement une fausse direction à son
guidon et la dirigea en travers de la route
où elle versa et reçut le choc de l'auto-
mobile du comte.

 1<

, v

ISÈRE J
GHENOBLS. — Accident de tramway. —

Dimanche, à deux heures et demie, Mme
Boulllot, directrice de l'école du Rondeau,
longeait la voie du tramway électrique sur E
la route du Pont de-Claix. Elle avait avec v
elle un gros chien terre-neuve qui, malgré ,
ses appels réitérés, persistait à marcher entro a
les rails du tramway. H

Survint un convoi. r]
Mme Boulllot se précipita pour enlever son

chien. d

Le tramway, lancé à toute vitesse, tam- g
ponna la pauvre femme et son chien, qui tu- g
rent traînés sur un espace de deux à trois
mètres, puis rejetés hors de la voie par le .
chasse-pierres du wagon de tête. ii

Les témoins de l'accident se portèrent au T
secours de Mme Boulllot, qui gisait sans
connaissance sur la chaussée.

Elle fut relevée et transportée à son domi-
cile. Le docteur Glrardln ne put se prononcer
sur l'état de la pauvre femme qui porte des d
contusions nombreuses sur diverses parties (j
dn corps. -

— Collision place Grcnettc. — Dimaacho ,.
soir, à 8 b. i[2, une collision s'est produite ',
place Grenelte, entre le tramway faisaiU le
servioe du Pont-du-Drae et le fia'cre n- 15 qui a
passait à vide. ti

; Crémien. — Sapsurs - pompiers. — hier
1- matin, à 9 heures, la compagnie des sapeurs-

pompiers en grande tenue était réunie au-
tour de son drapeau. Il s'agissait d'investir

e de son grade le nouveau capitaine, M. Plot,
ce qui fut fait par M. le maire, après que
celui ci eut prononcé une allocution très

11 goûtée.
a M. André Barnez a été nommé sous-lieu-
Q tenant, en remplacement de M. Subit, décé-

dé. Après une revue, un lunch réunissait
3 toute la compagnij à l'hôtel Jouvenet.
" Ancien brigadier do gendarmerie à Cré-
1 mleu, homme actif et intelligent, M. Piot

fera certainement pro?pérer sa compagnie ;
ajoutons à sa louange qu'il a été désigné par

i la presqu'unanimité des suffrages de ses
8 hommes, au choix de la municipalité.

RHONE
i Villefranohe.— Fête d\ Jmnne d'Arc—
3 Par suite des élections législatives, le comité

de la fête de Jeanne d'Arc, a décidé que la
fête de l'héroïne serait célébrée seulement le
5 juin.

LOIRE
St-ETIE^ME. — Le monument des corn-

s battants — Le principal groupe da monu-
ment des combattants a été placé hier ma-

i tin.
i Comme il est encore entouré de poteaux et

d'éshafaudages, on ne peut pas sa rendre
i compte de l'effet qu'il produira.

Tsrrenoire. — G>'<ive accident. — Un ter-1 rlbio ac id nt est arrivé ce matin, à 7 heor s
à Terrenoire. •

L« sieur Joseph Balme, Agé de 23 ans, em-
p'oyé au service de M. Robert, entrepreneur
de voitures publiques, était occupé à rentrer
un omnibus dans une remise quand tout à
coup U fut serré entre le mur et la voiture
dont le timon lui perfora le ventre. Le mal-
heureux est mort une demi-heure après des
suites de sa blés' ure.

Pelassin. — Tentatiec d assassinat. — Le
nommé Constantin, habitant la commune de
Pelassin, a é!é victime dune tentative d'as-
sassinat de la part do plusieurs individus.

Le malheureux porte au visage de nom-
breuses blessures.

Hontbrison. — Les chanteurs de St-Ge--
ooU. — Voici le programme des more aux
qui seront exécutés au concert de musique
sacrée et au salut, qui seront donnés le 15
mai prochain, en l'église de Notre-Dame, par
les chanteurs d» St-Gsrvais, sous la direction
de M. Ch. Bordes.

Sanctus et Ben<?dlctus, de la messe du pape
Maroel, Palestrina.

Musique grégorienne :
Alléluia : Salve Vlrgo, d'après un manus-

crit du XIII- siècle.
Alléluia : Justus germinabit, du commun

des docteurs.
Musique palestinienne:
O vos omnes, à 4 voix, Vittoria (1540).
Ave Maria, à 4 voix, Jasquln des Prés

(1450-1521).
Musique moderne:
Bonedicta es tu, à 4 voix, de la Tourbelle

sur le Regina cceli, cantique alterné, Ch.
Bordes.

Silut.
O quam glorlosum est, à 4 voix, Vittoria.
Ave Maria, à 4 voix, Palestrina.
Tues Petrus, à 4 voix, Clemens (1525).
Tantum ergo, à 4 voix, Vittoria.
Bénédiction.
Regina cœ!i, s 4 voix, Aichinger.
Une quête sera faite au profit du bureau de

bienfaisance avant le salut.
Le prix des places est ainsi fixé :
Places dans le chœur, 2 fr. 50 ; graade nef,

1 fr. 50 ; basses nefs et chapelles latérales,
0 fr. 50.

Dernière Heure
Maison militaire du Président

fans. — M. Bon, chef d'escadron d'ar-
tillerie hors cadres, chef d'état-major de
la 27' division d'infanterie (14' corps) a
été désigné pour être attaché à la per-
sonne du président de la République.

LA HAUSSËtDES BLÉS
La question portés au conseil des

rainittres

Paris. — Le conseil des ministres s'oo
eupera demain de la question des blés.
Le ministre de l'agriculture commun!
quera à ses collègues les renseignements
qu'il a demandés aux préfets et aux asso
dations compétentes sur la situation des
différents départements.

D'autre part, la section permanente du
Conseil supérieur de l'agriculture s'occu-
pera de la même question demain, dans
sa séance de l'après-midi.

Plusieurs délégations des corporations
et des départements intéressés ont de-
mandé à être entendues par lui. Il est peu
probable qu'il soijt donné satisfaction à ce
vœu.

Agitation à Marseille

Marseille. — L'agitation pour le pain
cher continue aussi bien dans le monde
commercial, qui suit avec fièvre les fluc-
tuations du cours des blés et
des farines, modifiant d'heure en heure
les offres et demandes, que dans le
monde politique. C'est ainsi que M. Ba-
ret, président du conseil général, répond
aujourd'hui à la lettre du maire de Mar-
seille qni le mettait en demeure de con-
voquer le conseil général que la loi ne
permet la convocation de la session ex-
traordinaire que par décret présidentiel
ou encore sur demande signée par les
deux tiers des membres du conseil. D'ail-
leurs, conclut-Il, la commission départe-
mentale a reçu mission d'agir et elle
agira.

 

LA 6ÏÎEBHE
HISPANO-AMÉRICAINE

La Défaite de Manille
Washington. — Le président Mac-

Kinley a reçu une dépêche de l'amiral
Dewey, l'informant qu'une base na-
vale a été établie.

La destruction de la flotte espagnole
à Manille est officiellement établie. On
croit que le président Mac-Kinley va
donner l'ordre d'attaquer la Havane et :
Matanzas,

CANARD SENSATIONNEL
New-York. — Le journal le Tosc an '

nonce que le président Mac-Kinley
vient d'envoyer un message au Sénat
disant qu'il a reçu une dépêche l'infor- ,
mant que la ville de Manille s'est ren-
due pour éviter le bombardement et i
annonce également que les Etats-Unis
gardent Manille jusqu'à ce que l'Espa- '
gneait payé une indemnité de guerre.

Ce récit nous parait d'autant plus fantai- !
slste que des dépèches particulières de Hong-
Kong nous-annonoent le commencement du
bombardement de Manille.

LA NOUVELLE A MADRID
Madrid. — La première nouvelle du

désastre arriva à Madrid par une dépêche
de Madrid à \Tmparcial à 11 h. 2i matin
et qui ne fut remise à ce journal qu'à '
9 heures du soir. Un second télégrarameà .
l'Imparcrai arriva à Madrid 4v<mià.l et
donna le compte rendu en clair du désas-
tre. Il disait en terminanl que l'escadre

er américaine était à l'ancre en face de Ma-
•s- ri le, qu'elle menaçait de bombarder. Il
u- était clair qu'il ne restait pas un bâtiment
j de l'escadre espagnole. Les vaisseaux qui
^ n'avalent pas été détruits par les Améri-

es cains avaient été coulés par les Espa-
gnols,

u- L'amiral Montojo était parti à la ren-
é- contre de l'escadre américaine à Subie,
11 laissant ainsi les fortifications inachevées,
. mais il avait été bientôt rappelé par le

0[ gouverneur Augusti pour protéger Cavité
, ; et les batteries de Manille.
lr GOMMENT LE8 AMERICAINS FONT; LA GUERRE

Madrid. — M. Sagasta est allé au pa-
lais. On croit que c'est pour rendre comp-

- te à la régente que Cavité est complète-
f ment rasée et que la partie ouverte de
£ Manille est brûlée.

Il se confirme que les américains lan-
cent des bombes à pétrole.

C'est ainsi que le croiseur Cristina aété
i- incendié. Les cabanes en bambou et en
i- paille des indigènes ont été brû;ét\s par
'• les obus américains.

Les ministres ont été convoqués en
!
^ séance extraordinaire.

UN PORT MAL GARDE
l Madrid. — L'escadre américaine est

entrée dans la baie par surprise. Il n'y
avait apparemment nl torpil es ni mines

r sous-marines Aucune précaution n'avait
r été prise et le guetteur d s phares de l'Ile
^ Corrigedor, n'aperçut la flotte qu'au mo-
3 ment où elle avait passé dans la zone
_ libre. Il est même douteux qu'on i'a'tvu

passer devant les batteries parce que les
projecteurs électriques manquaient.

3 APRÈS LE COMBAT
Washington.— Le vaisseau britannique

Esmerals est arrivé à Manille. On consi-
dère comme probable qu'il a été abordé
par les Américains à la recherche de

c charbon.
? Le câble de Manille eçt interrompu.

r L'ORGUEIL SOXON
Washington. — L'opinion générale par-

j mi les membres influents du gouverne-
ment, c'est que la victoire de Manille
peut avoir une influence sur les nations

• européennes en les convainquant de l'ab-
solue impossibilité de résister avec succès

1 aux Etats- Unis. Elle peut les préparer a
agir auprès de l'Espagne pour porter
celle-ci a céder.

Î L'attorney général dit que celte vic-
toire est le commencement de la fin et
qu'il ne faudra pas bsaucoup de défaites

3 de plus pour convaincre les Espagnols de
leur impuissance.

Le secrétaire du Trésor dit que l'ini-
tiative sera probablement prise par le

: concert europô?n, mais il est impossib'e
i de prévoir quand il interviendra.

PROJETS DE NOUVELLE BATAILLE
New-York. — On est toujours sans nou-

! velles sur les pertes subies par les Amé-
ricains à Manille. On espère recevoir le
rapport détaillé ducommodore Dewey en

] temps utile pour permettre de mettre à
profit les indications qu'il contiendra

i dans les opérations navales dans les eaux
de Porto-Rico.

Le combat de Manille aura sans doute
pour résultat de révéler certains points
faibles de la flotte américaine. Le rapport
serait par conséquent une précieuse "indi-
cation pour les commandants des esca- -

dres des Etats-Unis.
Si la flotte espagnole parait à Porto-

! Rico, on fera un effort vigoureux pour
i terminer la guerre d'un seul coup en en-

voyant tous les gros navires américains à
la rencontre des Espagnols, avec l'ordre
d'engager la bataille.

En Espagne
LA PRESSE ESPAGNOLE

Madrid. — L'Impartial ne croit p-as in-
vraisemblable la formation d'un minis
tère national. Une grande importance est
attribuée à ce conseil. Oa assure que le

i conseil répondra à la question posée par
M. Au?usti,' gouverneur de Manille. Le

i Libéral dit que les Américains demandè-
rent à M. Augusti la remise de tous les
navires espagnols de l'archipe), le mena-
çant, s'il refusait, du bombardement de

i Manille et des autres ports.

! .AAIIX: Etants -TTziis
DECLARATION D'IDENTITE

i Washington. — Le président Mac-Kin-
ley lancera dans quelques jours une pro-
clamation imposant aux Espagnols rési-
dant aux Etats Unis, de faire enregistrer,
sous peiae d'expulsion, leurs noms, leurs
occupations et tous autres renseignements
de nature à établir leur identité.

AU PARLEMENT AMERICAIN
Washington. — A la Chambre, M. Li-

vingstone propose un ordre du jour de
remerciement au commodore Dewey à
l'occasion de sa victoire à Manille.

On croit savoir que bien que le Japon
ait déclaré être neutre, le décret de neu-
tralité n'est pas encore signé, de telle sorte
que Yokohama et les autres portsjaponais
restent ouverts à l'escadre américaine.

Washington. — Le Sénat a adopté le
projet de crédit pour la guerre, la bitl au-
torisant le recrutement de 10,000 hommes
à l'épreuve de la fièvre jaune et la for-
mation d'une brigade de génie.

La Chambre a adopté sans scrutin lt
MU decrédlt pour les faits extraordinaires
de la guerre.

_A_ r_Btra,iig-er
LES CONSÉQUENCES DE LA GUERRE

EN FRANCE

Marseille. — La guerre hispano-améri-
caine produit une diminution notable du
commerce espagnol dans notre port. Les
arrivages de vins, de fruits secs, d'oran-
«res, etc., manquent depuis une semaine.
En ce çui concerne les arrivages des
Etats Unis, nos commerçants réclament
l'affrètement de navires battant pavillon
neutre pour transporter à Marseille les
huiles industrielles, les salaisons et les
céréales que les américains sont tenus
d'expédier en vertu de nombreux mar-
chés à livrer.

LA PRE8SE EUROPEENNE

Bruxelles. — L'Etoile Belge dit de l'ami
rai Montojo : Reconnaissons le, il ne '
plaide pas Us circonstances atténuantes, il (
n'essaie même pas de dissimuler sa dé-
faite, qui, dahs les circonstances données,
devient pouif l'Espagne un désastre irré- i
parable, à ttjoins qu'une médiation ne
s'interpose à temps entre les belligérants II j
faut presquebrévoir que la flotte en route
pour cinglerlrers les Antilles est menacée '
du même s oh que l'essadre de l'amiral j
Montojo.

L'Indépend nce belge, parlant du combat
naval d'hier, fait ressortir que ce qui est
particulièrement Important, au point de I
vue américàii/est que cette rencontre a
è'u lieu dans H rade même de Manille en

', vus. d<j!à cap talé de l'Ile. CP *cn natu- ]
relieraient UÏ très grand encouragement ]

pour les insugés qui occupent toutes les
hauteurs autour de Manille et de Cavité 1

i- et on doit s'attendre à les voir tenter ua
Il coup de ma'n sur le siège du Gouverne-
nt ment.

[: DERNIÈREINOUVELLES
l~ Calcuta. — La panique causée par la
3> peste est un peu calmée. On estime cepen
3' dant le nombre des fugitifs à 250.000.

e Paris, — M. Hanotaux a clôturé aujour-
d'hui les travaux de Lia commission de
l'emprunt hellénique.

T Les délégués étrangers ont prié le
ministre des affaires étrangères d'expri-

i- mer leurs remerciements à M. Faure pour
i- l'accueil qu'ils ont rencontré à Paris.

La date de publication de l'emprunt de
e garantie est fixée au 2 mai et la date

d'émission au 10 mai.
M. Dubois de Lestang est nommé mem-

bre, pour la France, de la commission de
é contrôle des finances helléniques insti-
a ituée à Athènes.

t Pékin. — Le princo Kung, président du
Tsung Lt-Yamen , est mort.

Caracas. — Le Congrès a rejeté l'arran-
gement négocié à Paris par le docteur
Pietri pour le règlement des indemtités
dues aux nationaux français à la suite des

1 guerres civiles qui ont troublé le Véné-
' zaéla*
s i , . j— . , .

 j

LA LIBRE PAHOLB
) Outre les motifs d'ordre général qu'ont j

les syndicataires de défendre avec cet j
> acharnement l'intégrité morale de leur j
; Picquart, il existe à cette heure une rai-

son particulière et toute d'actualité : i
Picquart vient d'être délégué à la direc- <
tion de la campagne de calomnies et de '
mensonges si brillamment r^ienée jus- ]
qu'ici par le sieur Weil, le meilleur agent
du grand rabbin Zidoc Khan. i

1 Pourquoi donc M. Weil a-t-il été brus- j
qaement relevé des délicates fonctions
qu'il avait jusqu'à ce jour remplies avec
tant de zMe et de brio ? On prétend que
ces monstre| de l'état major possèient
contre lui certains petits papiers et on <
les suppose capables de les livrer à la '
publicité, ce qui serait vraiment le com-
ble de l'indélicatesse. On raconte aussi i
que le susdit Weil serait proche parent
par alliance dePanizzard).

LE G4ULOI3
Notre récolle de 1898 s'annonce très '

belieet elle se fera dans deux mois, de
sorte que tout le problème se réduite
mai et à juin ou à une partie seule- i
ment de ces deux mois. Il y faudra pour- '
voir pour que le prix du pain ne dépasse *
pas le taux raisonnable et que le peuple j
n'en souffre pas.

Mais il n'y a pas là un péril auquel it 1

serait impossible de remédier
1
. Les politi-

ciens qui exploitent- ce renchérissement
du blé sont, comme ceux qui exploitent i
l'affaire des torpilles, beaucoup plus pré- ]
occupés des questions politiques que des
qu* stions elles-mêmes dort ils se font
les champions. Nous sommes dans la der-

. nière semaine électorale eu tout est mis
à profit pour susciter le mécontentement. >
.'a iiéfiance, la peur. Il y a IV un élément
qu'il ne faut pas perdre de vue.Veillez-y,
hommes d'ordre, dsns vos circonscrip-
tions.

FIN OES DÊPtCHES ÛE HUIT

MABCHË8 |

tlÂRCHÉj^Es SOIES
Lyon, le 30 avril 1898.

Les affaires continuent excessivement cal-
mes sur notre place, tant par suite des préoc-
cupations occasionnées par la guerre hispano-
américaine dont nui ne peut prévoir, dès
maintenant, les conséquences au point de vue
politique, que par l'approche de la nouvelle
récolte des cocons qui s'annonce favorable-
ment en Italie, en Espagne et dans le Levant.
En France, lf s pronostics son*, moins bons à
cause de la gelée du 24 mars dernier, qui au-
rait causé, parait-il, quelque dommage.

Les prix, sauf pour les Asiatiques et les
soies secondaires d'Europe se tiennent assez
bien et ent été cotés comme scit :

ORGANSINS

France fll et ouv. extra 24/21 d Fr. 50
- — 1- ordre, 24/26. 47'
- - 2- - 22/24 46

Piémont, 1" ordre 28/30
Italie, 1- ordre, 18/20 47

 2' 22/24.
Syrie, 2- ordre, 18/20 . . . .' .' .' .' .' .' .' . .'...'. '. '.,' 44
Japon, fil à l'Européenne, 1- ordre 19/21. 46
- — 2- - 20/22. 44

Canton — i- — 20/22. 38
- - 2 — 24/26. 35

Chine, n. t. c. i-- ordre, ../.. d-
- - 3- — 40/45 d- 36/37
- T. C. 1- ordre 35/40 40

TRAMES

France, i- ordre . ./. . d"
- 2- - 22/24 44

Italie, i- ordre 24/26 45
Japon T. C, fil â l'Europ. i" or. S6/2S d". 44

— n. t. c. — 2- — 21/30 d". 42/13
Canton, fll a l'Européen. 1- — 21/26 d". 35

- — 2- — 20/30 d". 32
Chine T. C. — 1-— 35/40 d". 39

- - 2- - 4H/45 d-. 36
GREGES

Cévennes extra 11/13 d- Fr. 45
- 1- ordre, 10/12 43
- 2- - 11/13 «

Piémont, 1" ordre, 13/15 43/44
- 2- - 10/12 41 "

Italie, i- ordre, 9.10 , 42
— 2. - 10/12 38

Brousse, 1- ordre, 10/12 40
- |- - 12/18 :::...: 37/38

Syrie, 1- ordre, 9/ïl d'-.' .' .' .' .".' '. '. '. '. '. '.'.'.'. '. 38/39
Japon fll à 1 Européenne, n-1 ./ d- .

~ ir , .T „. n
-
2,1/2 10/12 39 39 1/2

— Kakedah n 2,14/16 . .
Canton, 111 à l'Européen., 1- ord 10/12 32'
^~ — 2- -13/15 30 30 1/2
Chine Tsatles, 4- ./ , .. /.

— — 5- best ...'..
— — GoldKilin 26 3/4 27 p
— Kahings vertes, n- i — .. .. C
— ~ blanches n- 2 / !'

Tussah fil, n- 1, 8 cocons ...
n-i,2 _ ;:.•;: .. ..

Tussah ordinaire Best n-1 / °

En fabrique les commissions pour la sai-
son prochaine n'arrivent que lentement, les
métiers restent toutefois très occupés surtout
dans les usines mécaniques et dans les cam- li
pagnes tissant les petits taffetas

Milan a un marché très calme, prix nomi> u

naux avec un change variant au tour de 107.
extrême-Orient.— Plus impressionnés que -,

BOUS par la guerre d'Amérique, le Japon et I
ia Lhine nous télégraphient d.-s prix accu-
sant une certaine baisse ; cela a peu d'im-
portance si l'on considère la mauvaise qua- #
lité des stocks de Shanghai et d i Yokohama. "j

 1 0

MARCHÉ AUX BESTIAUX *
Lyon-Valse, 2 mal 1898.

Poros amenés 1197 | Vendus tous
Prix ioatrol non «"«'.pris; les 100 k. 104 à 108 fr

Petit marché, vente très vive ; cours en pe- t.
tite baisse. _

lIIHiaax BESTIAUX flflUÏIURtt
du 2 mai 1898

M «. PRIX DU KILOS pmx;
ESPfCES g s mm txtrimM

«• <* 112 13'

Bœufs.... 2894 237411 44 1 28 1 12 0 88ài *S
Vaohos.... 786 719 1 40 1 18 1 02 0 82 i 42
Taunuax.. 323 293 0 98 0 92 0 88 0 76 i 02
Veaux.... 1399 1151 1 90 i 74 1 £4 1 24 2 00
Montons... 20816 19216 1 80 1 68 1 48 1 20 1 92
Pons 3017 2992 1 44 i 40 1 36 1 08 1 48

ÉTAT CmDE P.-YOf$
FUNÉRAILLES DU 3 MAI

Premier wrondissement. — Vre Riviéra
née Vindry, sans profession, 74 ans, rué Lé-
mot, 1, f. 3 h.; Epouso Boulié née Neuf,
vermlcellière, 47 ans, rue de la Vieille, 13,
f. 5 h.

Deuxième arrondissement. - Sîmidrat Jo-
seph, employé, S0 ans, rue Victor-Hugo, 9, f .
8 h.; Desehamps Simon, boulanger, 71 ans,
Morgue, f. 10 h.; Marie Bouflt, 34 ans, Cba-
rité, f. 4 h.; Marie Gaume, étudiant en mô-
declne, 22 ans, cours du Midi, 34, f. 5 b.

Troisième arrondissement. — VeUve Md*
ron, née Reyrolle, rentière, 76 an?, quai de
la Guiltotlôre, 26, f. 11 h. ; Marguerite Gél-
land, 7 mois, chemin de Baraban,169, f. 1 h.;
Reine Barre, 69 ans, rue Parmentier 7,f. 8 h.
veuve Chapuy. née Mugnon, 81 an», rua
Cornc-de Cerf, 29, f. 6 h.

Quatrième orrondissement. — Jean Meslirr,
tl*seur, hôpital Croix-Rousse, f. 8 h. ; Epouse
Guillomin, née Blanc, 64 ans, hôpital Croix-
Rousse, f. 5 h. ; Jérémie Ducbêse, sans pro-
fession, 76 ans, rue Maziôres, 7, f. 9 h. ; Jo-
seph Servlant, 18 ans, rue d'Ivry, 29, f. 6 h. ;
Jean Terri n, employé, 32 ans, hôpital Crcix-
Rousse, f. 4 h.

Cinquième arrondissement. — Etienne Ga-
rin, rentier, 50 ans, portes de Loyasse, 9 h. ;
Estion Jacques, 85 ans, Antiquaille, 4 h . ; Paul
Parmentier, 9 ans, r. St-Pierre-do Valse, 70,
f. 1 h.

Sitiime arrondissement. — Antoine Berger,
palfrenier, 60 ans, rue Tronchet, 8, 6 h.. ; JBp.
Getnond, rentière 61 an', rue Cuvler 96,8 h.;
Choreln Pierre, 57 ans, comptable, 73, rue
Pierre Corneine^lOh. _ ,

Spectacle; $ Concert?
THftATRR oaaa C*LKSTINS. - «.titoiraw,
f mardi. 3 ma', â 8 h. Ij2, Lucrèce Borgia.

CIRQUE RODOLPHE-GUILLAUME, cours du Midi
I Perracne. — Tous les soirs â 8 h. 1/2, jeudis el
vi dimanches â 3 n., représentations équestres.

Avis. — La salle est complètement a rabrl des
intempéries.

_. US1QUK MlLMA iKK. - Tous le» jours, de 3 h,
m t i h., au kiosque dé la plaoe Befleoour, oon-
u oert.

rmOUR METALLIQUE DE FOURVIÈRR. - Tou»
f l«8 jours, asoension ; janorama magnifique,
i Prix : 1 trano.

C
HARBONNIÈRES-LES-BAINS.- Etablissement
thermal de !•• ordre. Source ferrugineuse.
Casino. Tous les :oirs grand concert, de 6 h.

a 8 h, 1T2. Jeudi et dimanche, deux c-ncerts, à 3
h. et â 6 h. Orchestre de 30 musiciens sous la di-
rection de M Jouberty.

Tir aux pigeons. Feu d'artifice. Attractions di-
verses.

Le Gérant : G. TOURNIER.
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